CIHM 
Microfiche 


(l\/lonographs) 


ICMH 

Collection  de 
microfiches 
(monographies) 


Canadian  Institute  for  Historical  Microredroductions/Institut  canadien  de  microreprcductions  historiques 


©2000 


Technical  and  Bibliographie  Notes  /  Notes  techniques  et  bibliographiques 


The  Institute  has  attempted  lo  obtain  the  best  original 
copy  available  for  filming.  Features  of  this  copy  which 
may  be  bibliographically  unique,  which  may  alter  any  of 
the  images  in  the  reproduction,  or  which  may 
significantly  change  the  usual  method  of  filming  are 
checked  below. 

HColoured  covers  / 
Couverture  de  couleur 

□   Covers  damaged  / 
Couverture  endommagée 

□   Covers  restored  and/or  laminated  / 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 

Cover  title  missing  /  Le  titre  de  couverture  manque 

I   Coloured  maps  /  Cartes  géographiques  pn  couleur 

□   Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)  / 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 

□   Coloured  plates  and/or  illustrations  / 
Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 

□    Sound  with  other  material  / 
Relié  avec  d'autres  documents 

Only  édition  available  / 
Seule  édition  disponible 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion  aiong 
interior  margin  /  La  reliure  serrée  peut  causer  de 
l'ombre  ou  de  la  distorsion  le  long  de  la  marge 
intérieure. 

Blank  leaves  added  during  restorations  may  appear 
within  the  text.  Whenever  possible,  thèse  hâve  been 
omitted  f rom  filming  /  Il  se  peut  que  certaines  pages 
blanches  ajoutées  lors  d'une  restauration 
apparaissent  dans  le  texte,  mais,  lorsque  cela  était 
possible,  ces  pages  n'ont  pas  été  filmées. 

Additional  comments  / 
Commentaires  supplémentaires: 


□ 


D 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire  qu'il  lui  a 
été  possible  de  se  procurer.  Les  détails  de  cet  exem- 
plaire qui  sont  peut-être  uniques  du  point  de  vue  bibli- 
ographique, qui  peuvent  modifier  une  image  reproduite, 
ou  qui  peuvent  exiger  une  modification  dans  la  métho- 
de normale  de  filmage  sont  indiqués  ci-dessous. 

I      I  Coloured  pages  /  Pages  de  couleur 

I I   Pages  damaged  /  Pages  endommagées 


n 


Pages  restored  and/or  laminated  / 
Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 


Fy]  Pages  discoloured,  stained  or  foxed  / 

b^  Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

I      I  Pages  detached  /  Pages  détachées 

I  \/\  Showthrough  /  Transparence 

I      I  Quality  of  print  varies  / 


D 

D 


D 


Qualité  inégale  de  l'impression 

Includes  supplementary  material  / 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata  slips, 
tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to  ensure  the  best 
possible  image  /  Les  pages  totalement  ou 
partiellement  obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une 
pelure,  etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 

Opposing  pages  with  varying  colouration  or 
discolourations  are  filmed  twice  to  ensure  the  best 
possible  image  /  Les  pages  s'opposant  ayant  des 
colorations  variables  ou  des  décolorations  sont 
filmées  deux  fois  afin  d'obtenir  la  meilleure  image 
possible. 


D 


This  item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  checked  below  / 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 


10x 

14x 

18x 

22x 

26x 

30x 

12x 

16x 

20x 

24x 

28x 

Z] 

32x 


The  copv  filmed  h«ra  has  baan  raproducad  thanks 
to  tha  gararosity  of: 

Bibliothèque  nationale  du  Québec 


L'axamplaira  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

Bibliothèque  nationale  du  Québec 


The  imeget  appeering  hère  are  the  beat  quality 
possible  considering  the  condition  and  lagibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  specificationa. 


Original  copies  in  printed  paper  covars  are  fllmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  eppropriate.  Ail 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  pege  with  a  printed  or  illuatrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


The  last  recorded  frame  on  eech  microfiche 
«hall  contain  the  symbol  -^  (meaning  "CON- 
TINUED"),  or  the  symbol  V  (meaning  "END"), 
whichever  applias. 

Maps,  plates,  charts.  etc..  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  art  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  la 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  neneté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 

Lee  exemplaires  origineux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
origmeux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  pege  qui  comporte  une  empreinte 
d'Impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  pege  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ^  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
•t  **•  haut  en  bas.  en  prenant  le  nombre 
d'imeges  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 


1 


MICROCOPY   RESOLUTION   TEST   CHART 

(ANSI  and  ISO  TEST  CHART  No    2i 


1^ 
1^ 

IIIIM 

1^ 

m 

l_ 

Li° 

Il  2.0 

1.8 


A    APPLIED  IN/HGE 


'6^3   East    Mam    Street 

Rochesler.   Ne»  York        14609       USA 

(716)    482  -0300-Phone 

(716)   288  -  5989  -  Fax 


.      «k-.A/,^«,_ 


150  CANTIQUES 


ANCIENS   ET   NOUVEAUX 


des  Maisons  d'éducation 
des  Communautés  et  des  Paroisses 


KKCUEIM.IS 


par  LOUIS  BOUHIER  S.S. 


PROFESSEUR   AI'  COLLEUE  DE  MONTRÉAL. 


MONTREAL 

LIBRAIRIK   BEAUCHEMIN 

OU  COLLÈGE   DE   MONTRÉAL 

1905. 


m 


150  CANTIQUES. 


il' 


f  '■ 


'  V 


Edition  complète  du  même  ouvrage 

300  CANTIQUES. 


Pour  paraître  prochainement 

le  même  ouvrage,  (édition  complète  et  édition  abrégée), 

avec  accompagnement  d'orgue  ou  d  harmonium. 


150  CANTIQUES 


AN'CIEXS   rr   NOUVEAUX 


A    I'L'SAOE 


des  Maisons  d'éducation 
des  Communautés  et  des  Paroisses 


kKCl'EU.I.IS 


par  LOUIS  BOUHIER  S.S. 


l*ROFKSSKJ  K   M    roi,l,K(JE  DE  MOMRKAI.. 


MONTREAL 

LIBRAIRIK   BLAUCHEMIN 
OU  COLLÈGE   DE   MONTRÉAL 
1905. 


iMI'RI.MATlK. 

t  l'AL'i,  aivhcvcqiic  do  Montréal. 


lM)ll,(iKNCi:S. 

Pic  Vil  a  accorde  des  indulgences  de  loo  jours  et  d'un  an,  et  une  indulgence 
plcnicre  une  fois  le  mois  et  applicable  aux  àmcs  du  Purgatoire,  à  ceux  qui 
encouragent  le  chant  des  cantiques  et  qui  >•  prennent  part.  (Juin  1817). 

Ces  avantages  spirituels  ont  été  conlinnés  par  Piç  IX,  "le  7  .\vril  1858. 


29oy^co/j 


PREFACE. 


Ce  recueil  de  cantiques  s'adresse  aux  Communautés 
relifîieuses  et  aux  Paroisses.  Mais  il  est  surtout  destiné 
aux  Maisons  d'éducation.  Dans  les  Collèges  et  les  Couvents, 
on  chante  fréquemment  aux  messes  basses.  Or  il  est  bien 
à  désirer  que  les  chants  soient  exécutés  par  tons  les  élèves  : 
le  chant  à  l'église  est  avant  tout  une  prière,  et  tous  doivent 
prendre  une  part  active  à  cette  prière. 

C'est  pour  arriver  à  ce  but  que  nous  avons  recueilli  ces 
cantiques.  Ils  sont  à  l'unisson  ou  à  deux  voix  égales. 
l'iusieurs  étaient  écrits  à  trois  ou  quatre  parties  ;  ils  ont  été 
réduits  à  deux  voix,  afin  de  pouvoir  être  plus  facilement 
chantés  par  tous.  La  première  partie  sera  faite  par  les 
Soprani  et  les  Ténors,  la  seconde  par  les  Alti  et  'es  Basses. 

NoUs  avons  cru  devoir  faire  une  large  part  aux  meilleurs 
des  anciens  cantiques  traditionnels,  évitant  toutefois  de 
reproduire  certains  airs  d'origine  trop  profane  et  certaines 
.strophes  trop  primitives  ou  trop  insignifiantes. 

Tous  les  cantiques  de  ce  recueil  sont  rytluncs.  A  chaque 
strophe,  les  syllabes  fortes  du  vers  correspondent  aux  temps 
forts  de  la  musique.  Ain.si  tous  les  couplets  s'adaptent 
exactement  à  l'air  du  premier.  D'ailleurs,  le  nombre  des 
couplets  est  généralement  assez  restreint  ;  car  si  l'on  chante 
souvent,  on  chante  peu  de  strophes. 

Nous  offrons  nos  plus  vifs  remerciements  aux  excellents 
artistes  qui  ont  bien  voulu  soit  écrire  des  cantiques  pour  ce 
recueil,  soit  mettre  à  notre  disposition  des  pièces  déjà 
composées. 

Puisse  cet  humble  ouvrage  contribuer  à  la  gloire  de 
Dieu  et  de  sa  sainte  Mère  ! 


L.  H. 


Collège  de  Montréal, 
en  la  fête  de  l' Immaculée-Conception, 
8  décembre  1904. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ANNÉE   LITURGIQUE. 
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AVENT 
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1.  —  Le  Dieu  que  nos  soupirs. 


Andan/c 


Le  Dieu  que  nos  soii-  pirs  ap-  pel-  lent,  Hé-  las!  ne    viendra- 
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t-il    j;i-  mais?      Les  siè-cles     qui    se    rc-nou-  vel- lent  Ré- pondronl- 

/  rail. 
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ils     à      nos  siMi-    liaits?       Répondront-  ils     à     nos  sou- haits? 

Refrain. 
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Ro-  râ-    te    cic-  li  dé-     su-  pcr, 


et  nu-besplu-     ant  Ju-  stum. 


Bientôt  pourrons-nous  voir  éclorc 
Ce  jour  qu'attendait  notre  foi  ? 
l'arais,  douce  et  brillante  aurore, 
Viens  cflTacer  l'antique  loi.   his) 


Voici  le  grand  jour  qui  s'avance, 
Le  Seigneur  vient  tarir  nos  pleurs  ; 
il  va  combler  notre  espérance 
Kt  mettre  fin  à  nos  douleurs,  {his) 


Marie  en  qui  le  ciel  contemple 
L'éclat  de  la  Virginité, 
C'est  toi  qui  deviendras  le  temple 
Où  Dieu  revêt  l'humanité,  (bis, 


Il  verse  des  grâces  nouvelles  : 
Sa  main  nous  arrache  aux  tourments. 
A  lui  soyons  toujours  fidèles, 
Comme  il  le  fut  a  ses  serments,  ihis) 


AVENT. 


2.  —  Sans  Jésus  que  la  terre  est  sombre! 

Moderato  dolcc  A.  DupAtuxt;. 
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Sans  Je-  sus  que  la    terre  est  simibre  !  Comment  peut-on  vi- 
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Mais  quand   II   vient,        Il    chasse    Tom-brc, 


Et    le 


so-     leil       luit. 


Cieux.  ré-  pan-      dez  votre  ro-  se-     e,  Que       la  terre  é-  pui-sé-     e 
;-iY.  a  tempo    \  p 
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Goù-  te    le  bonheur  des  é- 


lus  ;  Ve-        nez,  vc-  nez, 

rail. 
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lum  Je-  sus,       Ve-       nez,  ve-  nez.    u 


bon  Je-    sus. 
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Sans  Jésus  que  la  terre  est  vide  ! 
C'est  un  désert  illimité. 
Mais  quand  II  vient,  la  terre  aride 
Repreiid  sa  beauté.    /'/V. 


Sans  Jésus  c'est  l'enfer  horrible. 
Et  les"  tourments,  les  pleurs  prédits. 
Avec  Jésus  rien  ncst  pénible. 
C'est  le  paradis  !   his, 


AVENT. 


3.  —  Venez,  divin  Messie. 


Andantino. 


Refrain 
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Vc-   ne/,  di-  vin  Mes-   Si- 
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c,  Sau-  vez    nos  jours  m- 
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c,  V'o-    nez,   vc-  nez,    v<;- 
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Ml!   des-  cen-   dcz,     lia-    te/    vos    pas;  Seigneur,  de 
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l'é-    ter-  nel    tré-  pas  Dé-    li-  vrez-  nous,  ne    tar-  dez    pas  !        Les 


i 


* 


X 


5=i^. 


£t,^^t 


n=^ 


±3Ë 


i 


temps  se    rc-  nou-  vel-  lent, Sans  voir  nos  cri- mes    par- don-nés  ;  Les 


lît 
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peu-  pies  vous  ap-  pel-    lent  :  Ve-  nez,  vc-  nez,     ve-    nez. 


Quatre  mille  ans,  votre  courroux, 
0  Dieu  puissant,  pesa  sur  nous  ; 
N'en  suspendrez -vous  point  les  coups  ? 

A  nous  livrer  la  guerre 
Tous  les  démons  sont  acharnés  : 

Pour  vaincre  leur  colère, 
Venez  !  (Av.  ) 

a 

Que  nos  soupirs  soient  entendus  ! 
i.cs  biens  que  nous  avons  perdus 
Ne  nous  seront-ils  pas  rendus? 

Voyez  couler  nos  larmes  ; 
Grand  Dieu  !  si  vous  nous  pardonnez. 

Nous  n'aurons  plus  d'alarmes  : 
Venez  !  (/<•/•.  ) 


Il  en  est  temps.  Roi  glorieux, 
Oui,  montrez-vous  victorieux, 
Fermez  l'enfer,  ouvrez  les  cieux  : 

Changez  en  allt^resse 
Les  pleurs  des  peuples  consternés  ; 

Tenez  votre  promes.se, 
Venez!  (/tv.) 

5 

Ah  !  puissions- nous  chanter  un  jour, 
Dans  votre  bienheureuse  cour. 
Et  votre  gloire  et  votre  amour  ! 

C'est  là  l'heureux  partage 
De  ceux  que  vous  prédestinez  ; 

Donnez-nous-en  te  gAgc  : 
Venez  !  (ter.  ) 
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AVENT. 


4.  —  Descendez,  venez  du  ciel. 


Un  peu  U'tit 
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Des-     ccii-    de2. 


vc-    nez 


du       ciel,    Ve- 


nez, 


rit. 


tempo 
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Des-    cen-    dez,    ve-    nez      du 
rit.  a  tempo 
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ciel,   Ve-     nez,       6       fils     de     l'E-      1er-    nel  ! 


No-      tre 
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terre  est  dos-     se-    ché-      e,    Ve-    ne/,  ve-      nez,        frai-  che  ro- 


se-       c,    Des-     cen-    dez,     ve-    nez      du      ciel,    Ve-    nez,       o 


-"^~~"h~^-^^-tr|-q=ip:::^-:fl 


fils     de     TE-      1er-     nel! 


I/univers  est  dans  la  nuit,        ),., 
Et  sans  rayons  tout  s'y  flétrit  :    |  '" 

Ah  !  pitié  pour  sa  mi.  ère  ! 
Eclairez-le,  pure  Lumière. 

L'univers  est  dans  la  nuit, 
Et  sans  rayons  tout  s"y  flétrit  ! 

A 

Au  pécheur,  Seigneur  si  bon,  |  , . 
Venez  donner  le  sjùnt  pardon,     j    '^ 

Du  péché  le  poids  l'accable. 
Délivrez-le,  Dieu  secourable  ! 

Au  pécheur,  Seigneur  si  bon, 
Venez  donner  le  saint  pardon. 


En  tous  lieux  et  pour  jamais  )  ,-. 
Venez  porter  la  sainte  paix.      |     ' 

Qu'elle  r^ne  sur  la  terre 
Et  loin  de  nous  chassez  la  guerre. 

En  tous  lieux  et  pour  jamais 
Venez  porter  la  sainte  paix. 


De  nos  bords  venez  enfin,   ]  ,  -, 
Venez  bannir  l'esprit  malin  :  j     "* 

Et  bientôt  loin  de  sa  rage. 
Aura  fini  notre  esclavage. 

De  nos  bords  venez  enfin, 
Venez  bannir  l'esprit  malin. 


IMMACULEE  CONCEPTION. 


5.  —  Oui,  je  le  crois. 

Allegro  Hiaestoso. 
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Oui,     je     le     crois,    clic    csl    imma-  eu-     lé-      e    La 
Vicr-gcdis-ra-    ël,  Me-  rc  du  Roi  des    rois;      Le  Ciel   a  pronon 


ce,    noire  attente   est  comblé-      e  :  Oui,    je      le    crois 


Oui,   je      le       crois. 
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0    jour  trois  fois  heu-    reux!ap-pe 
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lé     par    la   ter-   re.  Tu  ne    brillais  en-  cor  qu'au  sein  de    l'a-  ve- 
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Voi-      ci    que  main-  te-     nant     ray-    on-    ne   ta       lu- 
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mie-     rc;        Le  monde  en-  tier     veut  tou- jours      te     bé-  nir 

2 
En  te  donnant  déjà  ce  beau  titre,  ô  Marie, 
La  terre  accomplissait  une  secrète  loi  ; 
Mais  Pierre  a  prononcé  :  dès  lors,  Mère  chérie, 
A  notre  amour  vient  s'unir  notre  foi. 
3 
Aux  pieds  de  notre  Reine,  en  ce  jour  d'allégresse, 
Préludons  par  nos  chants  au  cantique  éternel  ; 
Ah  !  répétons  encor,  pleins  d'une  sainte  ivresse, 
L'acte  de  foi  filial,  solennel  : 
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NOËL. 

6.  —  Minuit,  chrétiens! 

Atujantino  macstoso. 


A.  Adam. 
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Père     ar-  rè-    ter      le    cour-  roux. 
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f  Refrain.     ,^ 


lui  donne  un  Sau-veur.  Peuple  à    ge-     noux  at- 
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=pE;te*L^ 


m 


*3: 


&flS 


tends 


ta     dé-      li-      vran-      ce 
n^  decrcsc. 


No-      ël  : 


No- 
cresc. 


^^^m^^^^w==^^ 


ci: 


VOl- 


le     Ré-    dcnip-  teur 


t- 
No- 


^=é^^^^^Êm 


No- 


L4: 


voi-      ci         le      Ré-   demp-  teur  !  !  ! 


De  notre  foi  que  la  lumière  ardente 
Nous  guide  tous  au  berceau  de  l'enfant, 
Comme  autrefois  une  étoile  brillante 
Y  conduisit  les  trois  chefs  d'Orient. 
Le  Roi  des  rois  né  dans  la  dépendance, 
Kn  lui  confond  toute  humainegrandeur. 


8 
Entin  Jésus  a  brisé  toute  entrave  : 
La  terre  est  libre  et  le  ciel  est  ouvert. 
Il  voit  un  frère  où  n'était  qu'un  esclave  : 
J/amour  unit  ceux  qu'enchaînait  le  fer. 
Oh  !  qui  dira  notre  reconnaissance 
A  ce  Jésus,  notre  aimable  Sauveur  ? 


NOiil-. 


7.  —  Les  Anges  dans  nos  campagnes. 


Aitiiiinlvw. 


Les  An-gcs  dans     nos  campagnes  Ont  en-  tun-né    des 


chœurs jo-yeux;  Et  le- cho   de       nos  mon-ta-gncs  Rc-  dit  ce  chant  ve- 
Refrain. 


nu  des  cicux.  Glo 


^m 


mm 


ri-    a       in    ex-  cel-  sis    De- 


2.  —  LES   ANGES. 

Bergers,  quittez  vos  retraites  ; 
Unissez-vous  à  nos  concerts  ; 

Répétez  sur  vos  musettes 
Ce  chant  qui  vibre  dans  les  airs  : 

3.  —  LES    liERl'.ERS. 

Anges,  quelle  est  cette  fête  ? 
Pour  qui  ces  hymnes  triomphants? 

Quel  vainqueur  ou  quel  prophète 
Exaltent  vos  divins  accents.'' 

4.' —  LES  ANGES. 

Apprenez  tous  la  naissance 
D'un  Roi  sauveur  en  Israël  ; 

Que  dans  sa  reronnaissancc, 
La  terre  chante  avec  le  ciel  : 


.">.  —  LES    BERGERS. 

Dites-nous  à  quelle  marque, 
A  quels  insignes  glorieux 

Reconnaître  ce  Monarque 
Qui,  cette  nuit,  descend  des  cieux. 


(î. 


LES   ANGES. 


Un  enfant  couvert  de  langes, 
Dont  une  crèche  e.st  le  berceau. 

C'est  le  Christ  que  nos  louanges 
Acclament  par  ce  chant  nouveau  : 

7.  —  LES   IIERGERS. 

Hâtons-nous,  que  l'on  sassc-mblc  : 
A  Bethléem  allons  le  voir, 

Et  nous  redirons  ensemble 
L'hymne  joyeux  de  notre  espoir  : 


NOEI-. 


8.  —  Bergers,  entendez-vous? 
Moderato 


A.  HoiMts. 


gers,   en-  ton 


W^ 


vous   ce    bruit  Qui  vient 


des  mon-tagncs  loin -f      — ^" —  *'  '"   '"    '"    ' "^' — *  "* 


des  mon-tagncs  loin -lai- nés?  Dans  le   si-    Icn- ce  de    la  nuit  Chantent 


mm^^m 


dos    voix  a-    é-      ri-        en-     nés.  Leurs     ne-  cents  pii-    rais- 
i;  K  Tpoco  rit.  a  tempo 

•^  .    _i.     1 /\..-    1 _-•.       j.     i„   '■     1..  _.,     ni..o 


sent  plus  Iwaux  (Jue   les  sons  me 


mes   de    la 
puCii  rit. 


Êiai^ 


re.  Plus 
Refrain. 
/ 


doux  que  le  chant    des  roseaux  Que  fait  frisson-  ner  le  zé-phv-   re.    No- 

_. , 1^ ,_j , : l^ 


el,  No-  ël!  Nous  venons  du  ciel  Vous  annoncer  le  grand  mystè-    re.  No- 


m^^^^m 


"•I,  No-    ëi:  L'Km-  ma- nu-    cl  Aujourd'hui  descend  sur  la     ter-   re. 


Serait-ce  vo       douce  voix 
Qui  vibre  encor  sur  nos  collines, 
O  s.iints  prophètes  rl'autrefois, 
Qui  chantiez  les  grandeurs  divines  f 
Mais  voyez  comme  le  ciel  bleu 
S'illumine  en  la  nuit  profonde  ; 
Ce  sont  les  anges  du  bon  Dieu 
Qui  viennent  visiter  le  monde. 


Beaux  mes.-ai,'ers  aux  ailes  d'or, 
Dites-nous  quel  est  ce  mystère. 
A  l'heure  oii  tout  sommeille  encor, 
Que  racontfZ-vous  à  la  terre? 
Vene/.-xous  annoncer  le  jour 
Que  saluait  notre  espérance? 
Le  Dieu  du  ciel,  le  Dieu  d'amoi.r 
Va-t-il  calmer  notre  souffrance? 


UN  ANGE  : 
l'artez  vite,  Ijergtrs  pieux, 
Allez  contempler  à  sa  cièeln.- 
Un  nouveau-né  tout  gracieux 
Qui  sourit  sur  la  paille  fraîche. 
Cet  enfant  qui  tremble  de  froid, 
Enveloppé  de  pauvn-s  l.lllge^. 
(  "est  votre  Dieu,  c'est  votre  koi, 
<.>ui  s'endort  bercé  par  les  ange^l 


G.   Dkms. 


NoKr.. 


9 


9.  —  Çà,  bergers,  assemblons-nous. 

Allegro. 

V'i.   hcr-  gers,  as-  sem-bKms-nous,       Al-  Ion»  voir    lu  Mes- 


É^^^i^^â^^i^ 


si-        e  :         Chcr-chons  cet    cti-  fant  si    Joiix        Dans  les  bras 


^^î^iMitet^ite^g 


lie   Ma-      ri- 
/ 


c. 

Allaix. 


Je    ron-     tonds,  il       nous  ap-pel  le 


tous.         O      sort    di-      a-nc  d'en-    vi-  c  ; 


Laissons  là  tout  le  troupeau, 
Qu'il  erre  à  l'aventure. 

Que  sans  nous  sur  ce  coteau 
Il  cherche  sa  pâture. 

Allons  voir  dans  un  petit  berceau 
I/Auteur  de  la  nature. 


.i 


Sa  naissance  sur  nos  bords 

Ramène  l'allégresse. 
Répondons  par  nos  transports 

A  l'ardeur  qui  le  presse  ; 
Secondons  par  de  nouveaux  efforts 

I, "excès  de  sa  tendresse. 


Dieu  naissant,  exauce-nous, 

Dissipe  nos  alarmes  ; 
Nous  tombons  à  tes  genoux, 

Nous  les  baignons  de  larmes. 
Hâte- toi  de  nous  donner  à  tous 

La  paix  et  tous  ses  charmes. 


f 


NOtL. 

10.  -  Il  est  né,  le  divin  Enfant. 

Allejiro  moderato. 


Il       est  ne      le   Jj.     vin    Kn-  tant,  J 


ou-    e/,  haut- 


mw^m^m^^ 


bois,  IV  son-  nez.  mu-    set-  tes,  Il     est    né     le  di-     vin    Kn- 


N    ,N 


Fis. 


l)i>ke. 


fant,  Chantons  tous  son  a-    vè-    ne-  ment.       I)c-   puis  plus    de  qûa- 


lie  mille    ans    Nous    le     pro-  mettaient  les  pro-  phc-  tes,  De-  puis 


plus  de  qua-  tic    mille  ans  Nous  at-  ten-dions  cet    heu-reux  temps. 


Qu"il  est  beau  :  comme  il  est  charmant  ! 
(Juc  SCS  grâces  sont  donc  parfaites  ! 
Qu[il  est  beau!  comme  il  est  charmant  : 
fjiiil  est  doux!  qu'il  parait  aimant  ! 

Une  étable  est  son  logement, 
Et  la  paille  fait  sa  couchette; 
Une  étable  est  son  logement  : 
Pour  un  Dieu,  (jucl  abaissement  ! 

O  bergers,  venei  promptement, 
l'rès  de  lui  votre  place  est  prête; 
O  bergers,  venez  promptcnK-nt, 
Vous,  les  pauvres,  premièrement. 


Accoure/,  rois  de  l'Orient, 
Avec  nous  célébrer  la  fête  ; 
.\ccourcz,  rois  de  l'Orient, 
.Suive/  l'astre  au  reflet  brillant. 

(i 
De  nos  c(vurs  que  Jésus  attend. 
Puisqu'il  vient  faire  leur  conquête, 
De  nos  cœurs  que  Jésus  attend, 
Quand  l'amour  serat-i!  constant } 

1 
O  Jésu.s,  à  toi  ce  serment. 
Seul  tribut  que  ton  cœur  souhaite. 
O  Jt-sus,  à  toi  ce  serment  : 
Nous  voulons  l'aimer  constamment. 


noKl. 


11.  —  Nouvelle  agréable. 


Refraia 


11 


Tiré  de  Mozart. 


Nou.  vclle  a-  gré-     a-      bic. 


'^ 


Un    Sau-vcur  cn- 
rall. 


-^^^^^^m 


fantnou«e«tmi!        C«tdansun«é    .a-     bIc 
Fin. 

^ 


né.  n^ ^-»      . 


^m 


Dans   cet.    te   nuit     le     Christ   est  né.       C'est 


pour  nous  qu'il  «'est  in-  c-  -.  né-      Vn.  «..-        .        \!j  —  P-J 

rail.        1  '^•^•^"«'•I»*teuni,OflrirvoscœurB,Ai. 


rail.        ^  ;^___ 

RAS     J%j*A ^  i       . 


me*  cet   en-  funt  tout  ai-     ma-    ble. 


Satan  retenait  dans  les  fers 
Les  peuples  de  tout  l'univen». 

Mais  cette  nuit 

Satan  s'enfiiit 
Devant  cet  enfant  adorable 


Chrétiens,  accourez  à  l'envi 
Vers  l'Enfant  Dieu,  le  cœur  ravi. 

Allez  à  lui, 

Puisqu'aujourd'hui 
il  tend  une  main  secourable. 


Venez,  entourez  son  berceau. 
Voyez  ce  miracle  nouveau  : 

Un  tendre  enfant 

Faible  et  tremblant 
Vous  rend  le  Trés-Haut  favorable. 


Honneur  mille  fois  à  Jésus  ' 

Le  monde  et  Satan  sont  vaincus. 

A  notre  tour. 

Brûlons  d'amour. 
Pour  plaire  au  vainqueur  admirable. 


»So  Cantique;. 
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NOËL 


12.  —  Dans  cette  étable. 


Andanlino. 


-^^m^^m^ 


Dans  cette  é-    ta-  ble,  Que  Je-  sus  est  charmant!  Qu'il  est   ai- 


'^IP^ii^^iîli 


ma  ble,  Dans  son    a- bais- se- ment!    Que  d'attraits   à     la      fois!  Tous 


les    pa-     lais  des     rois     N'ont    rien    de  com-  pa-      ra-      ble    Aux 

rail. 


WÊ^^â 


beau- (es  que     je        vois  Dans  cctti-  é- 


m 


ta- 


ble. 


Que  sa  puissance 
Paraît  bien  en  ce  jour, 

Malgré  l'enfance 
Où  le  réduit  l'amour  ! 
I,c  monde  racheté, 
Kt  tout  l'enfer  dompté, 
Font  voir  qu'à  sa  naissance 
Rien  n'est  si  redouté 

Que  sa  puissance. 

Touchant  mystère 
Jésus,  souffrant  pour  nous, 

D'un  Dieu  sévère 
Apaise  le  courroux. 
Du  testament  nouveau 
Il  est  le  doux  agneau  ; 
11  doit  sauver  la  terre. 
Portant  notre  fardeau  : 

Touchant  mystère. 


S'il  est  sensible. 
Ce  n'est  qu'à  nos  malheurs. 

Le  froid  pénible 
Ne  cause  point  ses  pleurs. 
Mon  cœur  à  tant  d'attraits, 
A  de  si  doux  bienfaits, 
A  ce  charme  invincible 
Doit  céder  désormais, 

S'il  est  sensible. 


Ah  !  je  vous  aime, 
Vous  vous  cachez  en  vain. 

Beauté  suprême, 
Jésus,  Enfant  divin  ! 
Vous  êtes  à  mes  yeux 
Le  puissant  Roi  des  cieux, 
Le  Fils  de  Dieu  lui-même 
Descendu  dans  ces  lieux  : 

Ah  !  je  vous  aime  ! 

Fléchier. 
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NOEI-. 


Moderato. 


13.  --  Le  Fils  du  Roi  de  gloire. 

DucAUROY  (xvie  siècle). 


mmm^^mm 


Le    Fils  du  Roi  de    gloi-  re  Kst  des-  cen-du  des  cieux,  Qu'un 

liym-iiede  vie- toi-    rc  Ré-  sonne  dans  ces  lieux.      Il    dompte  les     en- 

,        \     ,        \  mf  S. 


fers.        Il    cat-nie  nos    a-    lar-mes,  il    ti-   re   l'u-    ni-vers  Des  fers,  Et 


pour  jamais  Lui   rend  la  paix  :  Ne  versons  plus  de     lar-  mes. 


Ce  Dieu,  qui  voulut  naître 
Pour  le  salut  de  tous. 
Nous  fait  aus-si  connaître 
Tous  ses  desseins  sur  nous. 
Il  nous  dit,  en  ce  jour, 
Que  le  plus  bel  hommage 
Est  un  couplet  retour 
D'amour  : 
Des  aujourd'hui 
N'aimons  que  lui  : 
Qu'il  soit  notre  partajije. 


3 

Honneurs  de  cette  terre 
Je  veux  vous  oublier  : 
I^e  maître  du  tonnerre 
Vient  de  s'humilier. 
0  monde,  tu  combats 
Ce  que  Jésus  me  prêche  ; 
Je  trouve  tes  appas 
Trop  bas  : 
Que  sont  tes  fleurs 
Et  tes  grandeurs 
Devant  cette  humble  crèche  1 


Régnez  seul  en  mon  ùmc, 
O  mon  céleste  Roi  ! 
Daignez  en  traits  de  flamme 
Y  graver  votre  loi. 
A  vous  je  viens  m'ofirir. 
C'est  vous  que  mon  civur  aime 
Oui,  fallùt-il  souffrir. 
Mourir 

Pour  vous,  Seigneur 

Avec  bonheur  ! 
C'e-st  là  le  bien  suprême. 


il 


4 

n 


1 


i  M  •  i. 


' 


itp 


\"   l 


\\  \, 
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NOËL. 
14.  —  Jésus  enfant. 


Amiante  do! ce. 


Abbé  Busbt. 


Jé        sus     en-  fant,  prcsde  loidansTc- ta-  ble. 


-m^^mm^^ 


Je 


i    J  . 

viens  pri-    er 


et      loii-    er     ta  grandeur, 


Les     yeux     fi-     xés  sur  ton  front  a-  do-  ra 


ble...      Jé-     sus 


fant,      oh  !  sou-    ris  a    mon  citur,  Je-         sus      en- 


oh  !  sou-    ris 


a    mon  citur, 


fant, 


oh  !  sou-    ris 


Jé- 


à    mon    cœur 


Jésus  enfant,  '«nr  la  nuit  froiiie  et  dure, 
Du  haut  des  cieux  tu  dtjcends  parmi  nous  : 
Qu'autour  de  toi  cet«e  nuit  soit  plus  pure  ! 
l'our  toi,  Jésus,  que  le  vent  soit  plus  douv  !  (/;/.?) 

3 

Jésus  enfant,  c'est  pour  moi  que  tu  pleures; 
'lop  doux  amour  accompagne  mes  pas, 
Pjur  que  du  temps  soient  moins  lentes  les  lieure.s 
Et  que  plus  doux  .soit,  un  jour,  mon  trépas.  '/»/., 

4 

Jésus  enfant,  voici  venir  les  Anges 
Mêlant  leurs  voix  aux  sons  des  harpes  d'or. 
Kt  vers  ta  crèche,  en  chantant  tes  louîtnges, 
Jésus  enfant,  ils  ont  pris  leur  essor,  {âist 

5 

Jésus  enfant,  de  mon  âme  attendrie 
En  ce  moment  tu  connais  le  désir  : 
En  ton  amour,  seul  trésor  de  ma  vie, 
Jésus  enfant,  je  veux  vivre  et  mourir,  [âis) 


NOËL. 


15 


15.  —  Que  j'aime  ce  divin  Enfant  1 


Grazioso. 

0 ^^^  -*— hr Û- 


m^^ 


îiz:^ 


Que  j'ai- me  ce    di- vin  Enf;'nt,  Qui  me  sou-rit    si    tendre- 


mm^^^ 


ment  !    Dans  son  berceau  qu'il  est  charmant  !  Je  l'ai-mc,    je    t'ai- 

rall. 


me, 


Oh  !  l'a-  do-  rable  Enfant!  C'est  l'amour  mè- 
2  4 


me. 


Il  a  reç    oour  nom  Jésus  : 

Heureux  seront  tous  ses  élus, 

Et  les  démons  seront  vaincus. 

Je  l'aime,  je  l'aime  ! 

C'est  le  Dieu  des  vertus. 

C'est  l'amour  même. 


11  a  choisi  la  pauvreté. 
Pour  enseigner  l'humilité  ; 
C'est  un  trésor  de  charité. 
Je  l'aime,  je  l'aime  ! 
Quel  excès  de  bonté  ! 
C'est  l'amour  même. 


Lui  qui  créa  le  firmament. 
Il  vient,  et  dans  quel  dénûment  ! 
Il  ne  s'en  plaint  aucunement  ; 
Je  l'aime,  je  l'aime  ! 
Dans  son  abaissement, 
C'est  l'amour  même. 


Oui,  c'est  le  Fils  du  Tout-Puissant, 
Fifant  d'un  jour.  Sauveur  naissant; 
Que  son  aspect  est  ravissant  ! 
Je  l'aime,  je  l'aime  ! 
Oh  !  le  Dieu  bienfaisant  ! 
C'est  l'amour  même. 


Du  monde  il  est  le  Rédempteur, 
Je  suis  son  frère,  moi,  pécheur  ! 
Qui  pourra  dire  mon  bonheur? 
Je  l'aime,  je  l'aime  ! 
Lui  seul  aura  mon  cœur. 
C'est  l'amour  même. 

B 


G.   de  MONTFORT. 
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NOEI.. 


16.  —  Amour,  Honneur,  Louanges. 

Moderato. 
mf 


F.  '** 


Refrain 


A-    niour,  lionneur.  Ion-        anges       An 

I       'j     I        '^ 


Dieu  Sauveur  dans 
Fin. 


son    berceau!  A- ve  ces  chœurs  des  Anges,  Di-  sons  un  chant  noiveau. 


Si  cet  Enfant  verse  des  pleurs,  C'est  pour  toucher,  gagner  nos  cœurs,  Et  mettre 


nos  m  il-  heurs.      Chargé 


1/ 
de  notre  of- 


feus 


Il  cal-nie  le  cour- 

.Ni-.' 


r  ^ 


roux  des  Cieux,  11  vient  par  sa  nais-san-  ce  Nous  ren-dre  tous  heu-     reux. 


Si  notre  cœur  est  dans  l'ennui, 
Nous  ne  devons  chercher  (|uen  lui 
Et  notre  force  et  notre  appui. 

Il  vient  tarir  les  larmes 
De  l'homme  esclave  et  malheureux, 

Et  Dieu,  voyant  ses  charmes, 

Exaucera  nos  vœux. 


Quand  il  nous  voit  près  de  périr, 
A  Dieu  son  l'ère  il  veut  s'offrir. 
Et  se  fait  honmie  pour  souffrir  : 

L'amour  déjà  le  presse  ; 

Qui  pourrait  donc  ne  l'aimer  pas. 

.Alors  quft  sa  temiresK" 

Nous  sauve  du  trépas? 


l'e  Dieu,  ([ui  nait  pour  notre  amour. 
Doit  nous  ouvrir  le  ciel  un  jour 
I'2t  fermer  l'infernal  séjour. 

Satan  frémit  de  rage, 
Un  faible  enfant  rompra  ses  fers; 

Il  vient  de  l'esclavage 

Sauver  cet  univers. 


Par  son  uiimense  charité. 

Il  rend  A  l'homme  nicheté, 

Ses  droits  à  l'immortalité! 
Sous  son  aimable  empire, 

On  voit  fleurir  partout  la  paix. 
Heureux  qui  ne  soup're 
Qu'après  ses  doux  attraits! 

FÉNKI.ON. 
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NOËL. 


17.  —  Chantons  la  Sagesse  éternelle. 

(L'Enfant  Dieu.) 


Andante  maestoso. 


-\-^-\ 


E.  Arnaud 


Chan-    tons    la  Sagesse   é-   ter-       nel-      le,  La 


terre  a  vu  naître  un  Sauveur,   V  omme  u-  ne  rosée  immortel-    le  .' 
deux  nous  ver-sent  le     bon-    l»cur.  Du  sein   rayonnant  de  son 


.-#- 

t?--!?- 


Pè-       re  Vers 


-0 
nous    le  Verbe  est  des-cen- 


du, 


Par  son  a- 


mour 


fait  notre 
Refrain 


frè-      rc  Pour  sauver  le  monde  per- 


V 


4^ 


^    ,N 


:i=i- 


-•-•- 


-i^ 


du  u  dort  dans     les  bras  de  Ma-    ri-        C     Ce- 


I ^ • ^ — y- — -^ 

lui  qu'on  a- dore    au  saint  lieu.     C'e.st  le    pain    vi-    vant  del'Hos- 


c.  C'est  l'Enfant 


Salut,  ô  faiblesse  sublime 
Pleurant  sur  le  sein  maternel! 
Vos  pleurs  coulent,  noble  Victime, 
Pour  nous,  sur  ce  premier  autel, 
le  prévois  le  sang  du  Calvaire 
\\\%  cris  plaintifs  du  Saint  Agneau. 
Sur  les  genoux  de  votre  mère 
Mon  Jésus,  que  vous  êtes  beau  ! 


c'est  l'Enfant 


Le  ciel  resplendit  dans  l'étable 
Et  la  Vierge  enivre  ses  yeux 
De  la  splendeur  inénarrable 
De  son  nouveau-né  radieux. 
Afin  que  je  le  considère. 
Vierge,  écartez  votre  manteau. 
Sur  les  genoux  de  votre  mère 
Mon  Jésus,  que  vous  êtes  beau  ! 
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NOUVEF.  AN. 


18.—  Mon  Dieu,  bénissez. 

AlUjrrelto  dolce. 


RefratnF 


M   /^iie^reuo  autce.  I         I         I         i 


* 


Mon  Dieu,  bc-     nis-  sez 


la    nou-  vcUc  an-    nû- 


e  : 


Ren-  dcz   heu-  reux  nos   pa-  rents.nos     a-     mis  ;    Klle    est  toute  à 

dolca 


_  IL    cvcsc.     III,  dolcc 


vous,     et    nous  est  don-    né- 


4 


r  I       11 


-ir^-p 


Vit-       ra-     dis,    l'ourmé- 
Adagio  ^aiitabile.        ^ 


c      Pour  iné-    ri-       ter 

À- 
P" 


ri-     ter 

S 


T 
I 

le    Pa- 


I 
ra-    dis  ! 


Fin. 

il 


L'homme  prcdes-   ti-       né       nupasre-çu      la     vi         c 
Il  cresc. 


Pour    al- ta- cher  son  cœur  aux  dio- ses     d'i-     ci- 
mj.  ^  _,       js  cresc.    ^ 


m^Êm^mm^Êm^s^ 


Maisconimeuncx-      i-  lé,      pour  tendre  à  la    pa- 


tri- 


^^^Émwm.fMB^^^ 


Sans   ar-rè-  ter  le      pas.    Sans  ar-  rè-  ter    le       pas. 

2 

Qui  de  nous  peut  compter  combien  d'instants  encore. 
Pour  conquérir  le  ciel,  lui  garde  Tavenir  ? 
Du  nouvel  an  joyeux  nous  voyons  bien  l'aurore  : 
Le  verrons-nous  finir  ?  {bis) 

3 

Bénissez-la,  Seigneur,  cette  nouvelle  année  ; 
Que  voire  amour  céleste  en  charme  tous  les  jours  ! 
Et  nul  marnent  perdu,  nulle  heure  profanée. 
N'en  ternira  le  cours  !  (i^/j) 


EPIPHANIE. 
19.  —  Suivons  les  Rois. 
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Moderato. 


^^M^^^^ 


Sui-vons     les  Rois  dans    l'é- 


ta- 


ble      Où  l'é- 


toi- le    les     con-    duit,  Que  vois-je?unen-fant    ai-     ma-      ble  De  sa 

Refrain. 


;^^ 


flllJ5'= 


m^mm^ 


crc-  che     les       ins-      truit. 


O  ciel  !  quels  traits  de      lu- 


-a.^l 


miè-  re  Frappent  mes  yeux  et  mon  cœur  :    Dans  le   sein  de   la      mi- 


^f^m^^à 


se- 


re  Que  d'é-  clat    et     de    gran-    dcur  ! 


Oui,  c'est  le  Dieu  du  tonnerre  ; 
Venez  fléchir  les  genoux  ; 
Adorez,  rois  de  la  terre, 
Un  Roi  plus  puissant  que  vous. 


11  ne  doit  point  votre  hommage 
A  l'éclat  d'un  vain  dehors  ; 
[.'indigence  est  son  partage  : 
.Ses  vertus  sont  ses  trésors. 

4 

Roi  sans  sceptre  et  sans  couronne. 
Près  de  lui  point  de  sujets  ; 
Une  crèche  fait  son  trône, 
Une  étable  est  son  palais. 


Approchez  sans  nulle  crainte 
De  ses  charmes  innocents  ; 
Portez  en  offrande  sainte 
L'or,  la  myrrhe  avec  l'encens. 

6 
0  réduit  pauvre  et  champêtre. 
Ennobli  par  ce  séjour  ! 
En  toi  j'adore  mon  Maître, 
A  qui  j'offre  mon  amour. 

7 
Quand  la  grâce  nous  appelle, 
Gardons- nous  de  résister  : 
Suivons  ce  g^ide  fidèle. 
Quittons  tout  sans  hésiter. 


20 


SAINT  NOM   DE  JÉSUS. 


20.  —  Vive  Jésusl  c'est  le  cri. 


Moderato. 


s.  Nkiîkomm. 


i^^^à^^^m^^^Èh 


Vi-    vc  Je-    sus  !  C'est  le  cri      de  iniin     à-  me  ;  Vi-    ve  Je- 


Pi 


;->:>- 


•uL* 


W^Ê^Ê^^^ 


sus  !  le  maître  des  ver-  tus.     .Vima-   ble      nom,  quand  ma  voix  te  pro- 

Refrain. 


^^  Refrain,  f  \^     ^ 

cla-  nie,  Mon C(vur palpite  et  se  cliaulTe  et  sVnrtanime.       Vi-       ve  Jé- 


sus  1 


vi- 


ve   Je     sus!      vi-    ve    Jé-susîvi-        ve  Je-    sus! 


Vive  Jésus  !  c'est  un  cri  d'espérance 
Pour  les  pécheurs  rejjentants  et  confus; 
Sur  eux  du  Ciel  attirant  la  clémence. 
Ce  nom  sacré  soutient  leur  confiance  : 

3 
Vive  Jé"sus  !  c'est  un  cri  de  vaillance 
Qui  fait  frémir  les  démons  éperdus  ; 
Ce  nom  sullît  pour  dompter  leur  puissance 
Et  protéger  la  timide  innocence. 

4 

Vive  Jésus  !  cri  de  recorinaissance 
D'un  cœur  touché  des  biens  qu'il  a  reçus; 
L'enfer  veut- il  troubler  sa  confiance. 
Il  dit  encore  avec  pius  d'assurance  : 

ô 

Vive  Jésus  !  c'est  mon  cri  d'allégresse; 
O  Dieu  caché  sous  un  pain  qui  n'est  plus  ! 
Quand  tu  remplis  ta  divine  promesse, 
Par  un  seul  mot  se  traduit  ir    tendresse  : 

6 
Vive  Jésus  !  c'est  le  cri  de  victoire 
Qui  retentit  an  séjour  des  cUis; 
De  leur  combat  consacrant  la  mémoire, 
Ce  nom  puissant  éternise  leur  gloire. 


SAINT  NOM  DE  JESUS. 

21.  —  Dieu  tout  aimable. 
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Andanie 


Dieu  tout  vÀ-    ma-     blc,  \     l'û-  me  qui  t'a-   do-         re 
■AT-  dcur  de   tes     é-     lus  !  S 


Daigne  ins-  pi-  rer 


itr:d?!±t=:j-t: 


du   feu  qui  les    dé-  vo-         re, 
1^  Refrain 


Rien  n'est   si    doux     que 


t:z:p3r-JE:Jr--| 


^le^Eï 


-f-iîï 


.|^^.h 


=1- 


%=3k 


B=-4!: 


3l=3z=:a: 

le  nom  de    je-  sus.  Que  jour  et    nuit,      du  couchant  à  l'au 


ro-        re,      Tout  rende  hommage    au  saint  nom  de  Je-    sus  ! 

2 

Quand  je  sommeille,  il  entretient  mon  àmc. 
Il  rajeunit  mes  membres  abattus  ; 
Quand  je  m'éveille,  il  m'éclaire,  il  m'enflamme  : 
Mon  premier  mot  est  le  nom  de  Jésus. 

8 

Mon  cœur  l'invoque  au  lever  de  l'aurore, 
Aux  feux  du  jour  mes  feux  se  sont  accrus  : 
Quand  la  nuit  vient,  mon  cœur  l'invoque  encore. 
Toujours,  toujours,  mon  cœur  est  à  Jésus. 

Je  l'ai  cherché,  quand  j'étais  dans  la  peine  ; 
Je  l'ai  trouvé,  mes  maux  sont  disparus... 
Mais,  ô  bonheur  d'une  âme  qu'il  enchaîne  ! 
Pour  le  sentir,  il  faut  aimer  Jésus. 

5 
Qui  l'a  goûté,  veut  le  goûter  sans  cesse  ; 
Qui  l'a  trouvé  ne  l'abandonne  plus  ; 
Un  citur  bles.sé  suit  le  trait  qui  It'  blesse  ; 
A  tout  il  meurt  pour  vivre  avec  Jésus. 

6 
Mon  cœ'ur,  lassé  des  faux  biens  de  la  terre, 
N'aspire  plus  qu'au  séjour  des  élus. 
Ah  !  quel  bonheur  de  finir  ma  carrière 
En  invoquant  le  doux  Nom  de  Jésus  ! 


!'     M 


'H' 


i 
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ANNONCIATION,  (r) 


Moderato. 


22.  L'Ange  de  Dieu  dit  à  Marie 

(Magnifient  ) 


»"/ 


E^^ 


?1^1^1 


L'Ange  de     Diou  dit      à     Ma-    ri-      c    Que  riiomme  au 

^mmm 


r-Az 


Î7=U- 


I 


rait     un    ké-  demp-    leur,       Et    que    le        ciel     la-   vait  choi- 


'^4^-^m^^. 


^==-tn 


P 


H^â^ 


si. 


e  Pour    è-  tre  Mè-     re    nu    Sauveur  ;  Tou-  te     ra-    vi 


V  V 


^m^ 


ç 


e,        La  Vier-ge      chnn-  te     son   bon-   heur  :   Atagni-    fi-  cat 


^^M^m^i^^^m^ 


a-ni-ma  me-   a    Domi-num.    Et  ex-     ul-ta-vit  spiri- tus 


me- 


us   *    in  De-  o    sa-  lu-  tu-   ri     me- 


2 

Dieu  qui  peut  tout,  pouvait-il  faire 
En  ma  faveur  rien  de  plus  grand  ? 
Jetant  les  \'eux  sur  ma  misère. 
Il  vient  s'unir  à  mon  néant  ; 

Profond  mystère 
Dont  je  bénis  le  Tout-Puissant. 

Quia  respexit  humilitatem  an- 
ci  lia  suff*  ecce  enim  ex  hocbeatam 
me  dicent  omnes  generationes. 

Quia  fecif  mihi  magna  qui  pa- 
ïens est;  *  et  sanctum  nomen  ejus. 


Il  veut  aimer  ceux  qui  le  craignent. 
Les  consoler,  les  .soutenir. 
Si  les  .superbes  le  dédaignent, 
Son  bras  s'apprête  à  les  punir, 

Les  humbles  régnent, 
11  les  fait  rois  de  l'avenir. 

Et  misericordia  ejus  a  progenie 
in  progenies  *  timentibus  eum. 

Fecit  potentiam  in  brachio  suo;* 
dispersit  superbos  mente  cordis 
sui. 


(i)  On  peut  aussi  chanti-r  ce  cantique  a  la  yisilatioii. 
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Touché  de  la  misère  extrême 
Où  le  péché  nous  aviiit  mis, 
Il  a  souvent  promis  lui-même 
I)e  renverser  nos  ennemis, 

Bonté  suprême, 
Il  a  donné  son  propre  Fils  ! 

Deposuit  patentes  de  scde,  *  et 
txaltavit  humiUs. 

Esurientes  implevit  bonis,  ♦  et 
divites  dimisit  inanes. 


Dieu  veut  tenir  cette  promesse 
i^'il  avait  fuite  à  nos  aïeux  : 
Au  deuil  succède  Tallégresse  : 
Voici  venir  des  jours  heureux  ; 

Et  sa  tendresse 
A  nos  désirs  ouvre  les  cieux. 

Suscepit  Israël  puerum  suum,* 
recordutus  misericordia  sua. 

St'tut  locutus  est  ad  paires  no- 
stros,  *  Ahraham  et  semini  cjusin 
sacula. 


Qui  pourrait  perdre  la  mémoire 
De  SCS  bienfaits,  de  ses  faveurs? 
Que  le  ciel  chante  sa  victoire  ; 
Par  lui  finissent  nos  malheurs  ; 

Et  que  sa  gloire 
De  zèle  enflamme  tous  les  cœurs. 

Gloria  Patri  et  Filio,  *  et 
Spiritui  sancto, 

Sicut  erat  in  principio  et 
nunc  ft  semper,  *  et  in  sacula 
saculorum.  Amen. 


2Â 


PASSION   DK  jf:srS.CHRlST. 


23.  —  Lorsqu'un  Dieu  daigne  répandre. 

Amiante.  Attribua  à  Pkrgolksk. 

Lorsqu'un  Dieu  daigne  rc-    pan-  dre  Tout  son  sang  pour  des  pc- 


chcurs,  Quel  chrétien  peut  se  dé-     fcn    dre  D'y  mé-    1er      au  moins  ses 
Kf    a-esc. 


iJ=p?sgiiiÈ^^fi^^^ 


pleurs!  l'uisquc  c'est  pour  nos  of-    fen-    ses  Que  ce  Dieu  souffre  aujour- 

rall.      ^ 


u^È^^mm^M^^^m 


d'hui,   Apprenons  par  ses  souffran-  ces   A  ne     vi-  vre  que  pour  lui. 


Au  jarlin  de  l'agonie 

Assistons  à  ses  combats  ; 

Il  se  trouble,  il  craint,  il  prie, 

Son  C(vur  veut  et  ne  veut  pas. 

Il  éloigne  le  calice, 

Mais  l'amour,  bientôt  plus  fort. 

Le  soumet  au  s:.cri(icc 

Et  lui  fait  choisir  la  mort. 

3 

Judas  traître  et  déicide. 
Vient  à  lui  d'un  air  soumis  ; 
Il  l'embrasse,  et  ce  perfide 
Le  livre  à  ses  ennemis. 
Le  pwcheur.  Judas,  t'imite 
Quand,  au  lieu  de  l'apaisor, 
A  sa  table,  l'hypocrite 
Trahit  Dieu  piir  un  baiser. 

4 

Entendez  les  cris  de  rage 
De  cent  tigres  inhumains  ; 
Sur  son  doux  et  saint  visage 
Des  valets  portent  leurs  mains. 
Vous  deviez,  anges  fidèles. 
Prévenir  ces  allenlats, 
Ou  le  mettre  sous  vos  ailes, 
Ou  frapper  tous  ces  ingrats. 


Ils  le  traînent  au  grand-prétre, 
Qui  seconde  leur  fureur. 
Et  ne  veut  le  reconnaître 
Que  pour  un  blasphémateur. 
Mais  Jésus,  calme  et  sévère. 
Lui  déclare  qu'à  son  tour. 
Pour  juger  tout»  'a  •  ,   ? 
Il  viendra  du  ciel,  un  juur. 

6 

0  surcroît  d'ignominie  ! 
Tout  conspire  à  l'outrager  ; 
Pierre  même  le  renie. 
Et  le  traite  d'étranger. 
Jésus  passe  et  le  pénètre 
I)un  regard  tendre  et  vainqueur; 
Le  parjure  a  vu  son  Maître  : 
Le  regret  brise  son  cœur. 

7 
Chez  Pilate  on  le  compare 
Au  dernier  des  scélérats. 
Que  dis-tu,  peuple  barbare? 
Tu  réclames  Barabbas  ! 
Quelle  indigne  préférence  ! 
Le  coupable  est  pardonné. 
Et,  malgré  son  innocence, 
Jésus-Christ  est  condamné. 
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On  l'attache,  on  le  R-ifi^'lle, 
Ah  !  pourquoi  tant  de  courroux  ! 
i.'Homniea)ieu  d'abord  chancelle, 
l'uis  Huccombe  hous  les  coups. 
A  nous  seulii  d'ùtrc  victimes, 
Arrùtez,  cruels  bourreaux  ! 
C'est  û  cause  de  nos  crimes 
^ue  son  sang  coule  à  grands  flots. 

9 

O  couronne  trop  cruelle, 
Vou!>  percez  son  divin  front  ! ... 
A  ce  chef,  l'orgueil  rebelle 
Ne  fait-il  piis  plus  d'atfront? 
Il  languit  dans  les  supplices  : 
C'est  bien  l'ilommc  des  douleurs  ! 
Nous  vivons  dans  les  délices. 
Nous  couvrons  nos  fronts  de  fleurs. 

10 

l.,e  Sauveur  monte  au  Calvaire, 
Chargé  d'une  lourde  croix  ; 
Cette  croix  devient  la  chaire 
D'où  s'élève  encor  sa  voix  ; 
«  Ciel!  pour  eux,  ptiint  de  veangeance, 
«(  Ils  ne  savent  ce  qu'ils  font  !  » 
C'est  ainsi,  (|uand  on  l'offense, 
^u'un  Chrétien  subit  l'affront. 


11 

Mais  quels  cris  m  font  entendre  ? 
«  Dieu  n'est  donc  plus  son  appui .' 
«  De  la  croix  s'il  veut  descendre, 
«  Nous  croirons  alors  en  lui.  » 
Peuple  ingrat  !  il  peut  sans  peine 
I.a  quitter,  malgré  tes  clous. 
Mais  l'amour,  qui  seul  l'enchaine, 
L'y  retient,  et  c'est  pour  nous. 

U 

De  la  croix,  lit  de  souffrance. 
Seigneur,  ne  descendez  p;ts  : 
Suspendez  votre  pui.s>ance, 
Restez-y  jusqu'au  trépas. 
Mais  tenez  votre  promesse, 
Attirez  nos  cœur^  à  vous  ; 
Pour  payer  votre  tendres.so, 
A  la  croix  attachez-nous. 

13 

Il  expire,  et  la  nature 
Kn  lui  pleure  son  auteur. 
Il  n'est  point  de  créature 
Qui  n'exprime  sa  douleur. 
Un  spectacle  si  terrible 
Ne  pourrat-il  me  toucher  ? 
Et  serai-je  moins  sensible 
Que  la  pierre  du  rocher? 

D'après  Fi'nei.ox. 
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LE   CHEMIN  DE   I.A   CROIX. 


24.  —  Suivons,  chrétiens,  sur  le  Calvaire. 

Moderato.  Attribué  à  Campa,  1744 

-! hi — 


S 


Sui-  vous,  clirc-  tiens,    sur      le 


Cal-    vai- 


re. 


ir^ï:=r4^=::ïc:i: 


*=•: 


ï^^g^ 


Je-      sus     cimr-     lic         sous       un       in     fà-    me        bois  ; 


-m — •—#■■-- 

-p-    -H 1— - 

i— -1 F^ 


itit 


:l b:=E±:tr     1       E: 


Instruits  par    ce       sanglant         mys-  tè-  re,     A- 


près 


lui,       a-  près 


'• ^ 


&ii 


près      lui    por-  tons     no- 


tre    croix. 


I""   STATION 
Jésus  est  condamné  à  mort. 

Avec  le  juge  impitoyable 
.le  vous  condamne  au  plus  cruel  trépas; 

Qu'une  justice  inexorable 
A  mon  tour  (bis)  ne  m'accable  pas! 

Ile   STAIION 
Jésti<!  est  e /tarifé  de  sa  croLx. 

Seigneur,  malgré  votre  innocence, 
Vous  vous  chargez  de  cette  lourde  croix  ; 

Moi  seul,  honteux  de  mon  oflfcnhc, 
Je  devrais  [bis,  en  porter  le  poids. 

III''   STATION 
Jésus  tombe  sous  le  poids  de  sa  eroi.r. 

O  Dieu  de  force  et  de  puissance. 
Sous  ce  fardeau  je  vous  vois  succomber; 

Guérissez-moi  de  l'inconstance, 
(^est  recueil  [bis)  qui  me  foit  tomber. 

IVe   SIAITDN 

/('sus  rencontre  sa  très  sainte  Mère. 

Dans  quel  état,  divine  Aiérc, 
Vous  revoyez  ce  Fils  déiiguré  ! 

Pour  votre  cœur,  ô  peine  amcre  ! 
Et  c'est  nous  {bis)  qui  l'avons  livré  ! 


Ve   STATION 

Jésus  est  aidé  par  Simon  le  Cyrénéen. 

Que  votre  sort  est  désirable  ! 
Vous  l'ignorez,  heureux  Cyrénéen. 

Puissé-je  aussi.  Croix  adorable. 
Vous  porter  \bis).  mais  en  vrai  chrétien! 

vie    STATION 
Une  sainte  femme  essuie  le  visage  de  Jénis. 

O  voile  heureux,  précieux  gage, 
Où  sont  gravés  les  traits  de  mon  Sauveur! 

Puisse  de  même  son  image 
S'imprimer  [bis]  au  fond  de  mon  cœur  ! 

VIl"^    STATION 

Jésus  tombe  une  deuxième  fois. 

Eh  quoi  !  Jésus  retombe  encore  ! 
Cruels  bourreaux, pourquoi  l'outragez-vcus^ 

(>:  sont  mes  chutes  qu'il  déplore  : 
A  moi  seul  {bis)  réservez  vos  coups. 

VI lie   STATION 

Jésus  console  les  femmes  de  Jérusalem. 

Ne  pleurez  pas  sur  mes  souffirances, 
Mais  seulement  sur  vous  pleurez.pécheurs; 

Pour  le  pardon  de  vos  offenses, 
A  mon  sang  [bis]  unissez  vos  pleurs. 
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IX<-   STATION 
Ji'siis  tombe,  une  troisiinh  fois. 

Devant  le  lieu  de  son  supplice. 
Je  vois  Jésus  tomber  encor  pour  moi  ! 

Jusqu'au  suprême  sacrince, 
Dii'j  Sauveur  [bis),  soutenez  ma  foi. 

X^'   STATION 
Jcms  est  dt'f<onillé  de  ses  vêtements. 

Sur  mon  Jésus  tendez  vos  ailei^. 
Anges  du  ciel,  voilez  son  corps  .dcrc , 

Ames  coupables  et  charnell  s. 
(>  est  par  vous  [bis)  qu'il  est  déc  i  ré. 

XI*  STATION 

Jésus  et  attaehi'  à  la  Croix. 

O  peuple  ingrat,  cruel,  barbare, 
Vous  consommez  le  plus  grand  des  forfaits! 

Ce  sont  des  clous  que  l'on  prépare 
A  ces  mains  [bis]  pourtant  de  bienfaits .' 


XII<-  STATION 
Jésus  meurt  sur  la  Croix. 

Sur  cette  croix  Jésus  expire  ! 
A  cet  aspect,  le  jour  pâlit  d'horreur  : 

Et  moi,  l'auteur  de  son  martyre. 
Le  regret  (bis)  brise-t-il  mon  cœur  l 

XII le   STATION 

Jésus  est  deseendu  de  la  Croix. 

Le  voilà.  Mère  immaculée. 
Ce  divin  Fils  meurtri,  sacrifié; 

Not  e  victime  est  immolée. 
Votre  a'.nour  (bis)  est  crucifié. 

XIV  STATION 

Jésus  est  mis  dans  le  tombeau. 

Les  yeux  en  pleurs,  l'âme  attendrie. 
D'un  Dieu  mourant  je  veux  me  souvenir. 

C'est  près  de  vous,  ô  Croix  chérie. 
Qu'on  apprend  (bis)  à  vivre,  à  mourir. 


„ 


ii.li 


!   I 


m 


i 


ri' 
,si 


150  CaiiliifUet;, 


il 
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HOMMAGE  A  LA  CROIX. 


25.  —  Aimons  notre  Sauveur  en  Croix. 


Moderato. 


Haydn. 


^^E^^^^^m^m^ 


Ai-  mons      no-    tre   Sau-   veiir      en      croix  :  N'est-   il 

S 


i^^^iiiï^^^ 


pas  bien  jus  te  qu'on  l'ai-nie,  ruisqu'en  cxpi-  rant  sur  ce    bois,    Il  nous 

Refrain,  y 

=1-  


-:^-^ 


ai-    nio  plus  que  lui-    mè-    me  ?      Clirc-  tiens,  chantpns     à   liau-  te 


^  X  ^ 


voix  ;  Vi-  vo  Je-     sus  !  Vi-ve    sa  croix  !  Chrétiens,  chantons  à  hau-  te 


voix  :  Vi-     ve     je 


sus  !  Vi-    ve     sa       croix  ! 


Gloire  à  cette  divine  Croix! 
C'est  le  sceptre  du  Roi  de  gloire. 
Qui  nous  a  rendu  tous  nos  droits 
En  nous  assurant  la  victoire. 


Gloire  à  cette  divine  Croix! 
Des  vrais  biens  la  source  féconde  ; 
Sur  elle  est  mort  le  Roi  des  rois 
Pour  laver  les  péchés  du  inonde. 


Gloire  à  cette  divine  Croix! 
C'est  la  chaire  où,  par  son  silence, 
En  m'appronant  ce  que  je  crois, 
Jésus  prêche  avec  éloquence. 


Gloire  à  cette  di\ine  Croix! 
Ce  n'est  pas  le  bois  que  j'adore. 
Mais  c'est  Jésus  seul  que  je  vois, 
Mon  Sauveur  que  j'aime  et  j'implore. 


Avec  Jésus  aimons  sa  Croix, 
Prenons- la  pour  notre  partage 
Nous  aurons  assuré  le  choix 
De  notre  immortel  héritage. 


B.  j.  PE  MONTFORT. 


HOMMAGE  A  LA  CROIX. 
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26.  —  Célébrons  la  victoire. 


Maestoso. 


g^J^a^ 


ïs^^St 


-*- 


1= 


Ce- lé-brons  la   vie- toi-   re  D'un  Dieu  mort  sur  la  croix,        Et 


i=:)^ 


ntg: 


^ 


pour  chanter  sa  gloi-    re,  Ré-     u- nissons  nos  voix,  Ré- u- nis-  sons   nos 


■^^^^m^^^^m 


voix.      De   son    amour  ex- trè-      me  Cédons  aux  traits  vainqueurs,  Pour 

Refrain  j 


ifeÉil^ 


■=:X-r-_ 


=r 


__j_ 


le  Dieu  qui  nous   ai-      me,  Ré-      u-  nis-sons  nos  cœurs. 
Allepro  muderatit. 


Du  vain- 


i$^m^^^^Ê^mÈÊ 


queurdesen-  fers  ce-  lé-  brons  la  vic-toi-  re, 


I 


P3 


îE*«^ 


* 


^ 


-• — »- 


:p=P=^- 


3^te 


Ré-   u-  nissons  nos 


M 


m^m^ 


cœurs,  ré-unissons  nos  voix;  Chantons  avec  transport  son  tri-omphe  et  sa 


il 


gloi-  re.  Chantons  :  vi- ve    Je-     sus!  Chantons  :  vi-  ve  sa  croix  iChan- 

rall. 


-A- 


1S1 


=M^ 


ut 


:t:: 


n^rrfc 


i^l 


tons  :  vi-    ve  Je-      sus  !  Chan-    tons  :       vi-       ve   sa     croix  ! 


2 

Tel  qu'après  les  orages, 

Le  soleil  rad  ieux 

Dissipe  les  nuages. 

Rend  leur  éclat  aux  cieux  :  {bis) 

Telle,  ô  Croix,  ta  présence 

A  ce  monde  égaré 

Annonce  la  puissance 

De  ton  Ciirist  adoié. 


3 

O  Croix  sainte,  l'asile 
De  tous  les  cœurs  soumis, 
Brave  l'orgueil  stérile 
De  tes  fiers  ennemis  ;  (bis) 
Partout  que  l'on  te  rende 
Hommage  et  vœux  parfaits  ; 
Que  ton  pouvoir  s'étende 
Autant  que  tes  bienfaits  ! 


m 


m 


,1  H 
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27. 


PÂQUES. 
Chantons  victoire. 

U(KNl)KI-  (Judas  Macchabi" 


Allegro.  ^ 


^ 


à 


Chan-     tons  vie-   toi-       re,    Clian-     tons    le    Sei-  gneur; 


Fin. 


ÎÎE^Ezh 


•^ 


=11 


Cé-       lé-    brons    la     gloi 


de      Je 


e-      sus 


vain-  qucur  ! 


Mort,     où      sont    les 


mes?   Dieu   bri-     se      nos     fers; 


Chré-     tiens,  plus    J'a-      lar-     mes  :  Les    cieux    sont    ou- 


verts. 


La  terre  est  sauvée  : 
Gloire  à  l'Eternel  ! 
Que  l'hymne  sacrée 
Monte  jusqu'au  ciel  ! 

8 

Beau  comme  l'aurore, 
Le  divin  Agneau, 
Le  Dieu  que  j'adore 
Sort  de  son  tombeau. 


Brillant  de  lumière, 
L'ange  est  descendu, 
Il  roule  la  pierre 
Du  tombeau  vaincu. 


Sois  dans  l'allégresse, 
Peuple  du  Seigneur, 
Et  redis  sans  cesse  : 
Le  Christ  est  vainqueur  ! 


6 


Je  veux,  6  mon  Maître, 
Mon  divin  Epoux, 
Mourir  et  renaître 
Pour  vivre  avec  vous  ! 


PAQUES. 
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28.  —  Réjouissez-vous  dans  les  deux. 

{Sur  le  Regina  cali). 

Allegretto.  Ch.  Bordes. 

m  S 


fM 


Ré-  jou-  is-sez-vous  dans  les  cieux,  Jésus  sort  du  tombeau  glo-  ri 

/ 


i 


t^ 


:tc=tJ: 


--^Ê^m 


I  • 


Libre  et    vain-queur  de      la       mort,    votre  en-  fant 
Tutti.   „,/ 


EgiiTË^^^^n^^ii 


Vous  est    ap-  pa-    ru 


tri-  omphant. 


Ré-  jou-     is-    sez-  vous 


!=E^ 


*=tï: 


-«- 


I 


dans  les  cieux,  Je-    sus  sort     du    tom-beau    glo-    ri-       eux  ! 


lill 


!  i* 


m 


Réj^ncz  avec  lui  dans  les  cieux, 
Vous  demeurez  sa  mère  en  tous  lieux. 
Vous  le  souteniez  enfant  dans  vos  bras 
Kt  guidiez  chacun  de  ses  pas. 
—  Régnez  avec  lui  dans  les  cieux, 
Vous  demeurez  sa  mère  en  tous  lieux. 


Priez-le  pour  nous  dans  les  cieux. 
Nous  sommes  ici-bas  malheureux  ! 
Obtenez  à  vos  enfants  le  pardon  ; 
Nous  invoquerons  votre  nom. 
—  -  Priez-le  pour  nous  dans  les  cieux. 
Nous  sommes  ici-bas  malheureux  ! 


"   il 

.:  I:ff 


iilii 


Et  conduisez-nous  dans  les  cieux. 
Oh  !  c'est  le  plus  ardent  de  nos  vœux. 
Pour  mériter  le  bonheur  des  élus 
Nous  suivrons  les  pas  de  Jésus. 
—  Et  conduisez-nous  dans  les  cieux. 
Oh  !  c'est  le  plus  ardent  de  nos  vœux. 


J 
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Andante. 


ASCENSION. 
29.  —  Sainte  cité. 


H.  MoNPDU. 


Sain    te       ci-  te,  de-     meu-  re 

WE'^Er:ii:=z-J^EEixz-^:zzÉlt±=z±z' 


de-     meu-  re  per-    n'a-nen 


-7"^^ 


:1r=rt- 


Pa-      lais     sa-     cré 


qu'lia-  bi-      te    le    grand  Roi, 


lipH-^i^ 


te, 


Où     doit    s;ms  fin  ré-     gner  lame  in-     no-     ccn- 


Quoi     de     plus  doux 
Refrain  .^ 


que      de    pen-  ser      à        toi  ! 


0       ma     pa-      tri-  e  !  0      mon   bon-   heur  1 


0       ma     pa-      tri 


iî 


0      mon   bon-   heur  1 

iq-l-- 


m^fi^m^m^ 


Tou-      te        ma    vi-       e    Sois      le    vœu     de       mon  cœur  ; 


Tou-    te       ma      vi-      e  Sois      le       vœu    de      mon  cœur. 


Dans  tes  parvis,  séjour  de  l'allégresse. 
Sont  inconnus  les  plaintes,  les  soupirs  ; 
On  n'y  ressent  ni  peine,  ni  tristesse  ; 
C'est  "un  torrent  des  plus  divins  plaisirs. 

3 

Tes  habitants  ne  craignent  plus  l'orage. 
Ils  sont  au  port,  tranquilles  pour  jamais  ; 
Là,  point  de  nuit,  le  jour  est  sans  nuage  ; 
Dieu  dans  leurs  ca'urs  répand  des  flots  de  paix. 

4 

Les  yeux  fixés  sur  cette  récompense, 
Ne  craignons  pas  les  luttes,  les  travaux  : 
L'instant  si  court  que  dure  la  souffrance 
Mérite  au  ciel  un  éternel  repos. 


ASCENSION. 


30.  —  Beau  ciel. 
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Amiante. 


Ê^^^ê^^^^^^^i 


Bcau        ciul, 


é-    ternci-  le  pa-  tri-    e  !      Vous  com-  ble- 


^i^^i^^^^i^^ 


rez       tous  mes      de-       sirs 


Le      mon-Ue,  ses  biens,  ses  ,)lai- 
Refrain.  p 


^^Sîî^^^^M 


sirs 


N'ont  rien  qui  soit  digne  d'en-  vi- 
mf 


Dieu  d'à- 


P^g^ÉlgS^l^^plpl 


mour  : 


Dieu  d'à-      mour  ! 


9    ^    "^   y 

Quand  m'appcl-  le-  rez- 


mimm^^m^Mi 


'^'É — r 


vous    au      ce-     les- 


te     se-    jour  ! 


Quand  m'appellc-rez- 


it: 


vous    au      ce-     les-      te      se-     jour  I 


O  mort,  viens  finir  mes  alarmes, 
Unis  mon  âme  au  Créateur. 
Quoi  !  la  vie  est-elle  un  bonheur 
Dans  ce  triste  vallon  de  larmes  ! 


Beauté  devant  qui  tout  s'efface, 
Jour  ravissant,  sainte  clarté  ! 
En  vous,  pendant  l'éternité. 
Je  verrai  mon  Dieu  face  à  face. 


Grand  Dieu,  que  j'adore  et  que  j'aime, 
Vous  furci  (i^iic  tout  mon  bonheur  ! 
Là,  vous  satisferez  mon  cœur 
En  le  remplissant  de  vous-même. 


J'entends  votre  voix  qui  m'appelle  ; 
A  peine  encor  quelques  travaux, 
Et  j'entre  au  séjour  du  repos, 
Où  m'attend  la  gloire  éternelle. 


r  •   ;i 


iiPi 
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PENTECÔTE. 


31.  —  O  Saint-Esprit,  venez  en  nous. 


Moderato. 


RefrainF 


yi 


'^m. 


:a=i= 


Tiré  de  Chérubini. 


?Ëg^t 


O  Saint  Es-  prit,  ve-     nez    en     nous, 


0  SaintEs- 


prit,  ve-    ne/     on    nous; 


Embra-    sez   no      tre  civur     de   vos 


feux,  de  vos  feux    les  plus  doux,         Embra-  sez    no-  tre     cceur  de   vos 

'— ^ — 1 ^-q 


4^--tr-hrig^^^_ 


* 


1/  t'  -'    1/  b 

feux,  de  vos  feux    les  plus  doux.  Sans  vous,  Seigneur,  no- tre  pru- 


m%^^^^^^^Ë&^^^ 


dcn-    ce  Ne  peut  hé-  las  !  que  s'é-  ga-  rer,         Ah  !  dis  si-  pez  notre  i-  gnt)- 


=1- 


^^^m^- 


i^^^ 


ran- 


ce.  Ah  !  dis-si-    pez  notre  i-  gno-    ran- 


fe 


t=P=t3: 


il 


-jESl 


m 


Es- 


tf^l 


^ 


u 


prit  d'in-tel-    li-     gen-  ce,         Ve-    nez  nous     é-      clai-       rer. 


«: 


:^-\ 


ï 


-trjr^-fr 


ji-¥-w:=Éz 


:]=T 


EEiE^: 


I 


Le  noir  en-     fer,   pournouslivrer  la      guer-re,     Se    ré-    u- 


:p=:t^ËSESE£^ 


_) 1 1 h —  _- 


-L--.  — c  — lu — i- — 1- — n — 


nit    au  inonde  se-  duc-    tour  ;     Tout  est  pour  iious  embûches    sur  la 


0^^È^^^^^ 


-i 


ter-    re  :  Soyez,    soy-    cz     no-  tre   H-  bc-  ra-    teur  ;   Soy-ez    soy- 


^^f^^m^ 


cz     notre    H-  bé-  ra-    teur. 


0^àmàm^^f^^^ 


En-  soignez-  nous    la  di-  vi-  ne  sa-      ges-     se;  Seule  el-  le 


:1=^P=h=:^=Â:^l 


peut  nous  conduire  au  bon-  heur  :  Danssessentiersqu'heureuseestlajeu- 


:|i=h 


=:h=h:^: 


B&Ï3 


*-?:;: 


-«- 


m 


nés-    se  !  Qu'heureuse  est  la    vieil-    Ics- 


sc! 


i«i 


'  î 
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Refrain  F 


PENTECOTE. 

32.  —  Esprit-Saint,  Dieu  de  lumière. 

Afm/erato.  I.  de  Sèr^nk. 


Esprit-  Saint,  Dieu  de  lu-  niiè-  re,    0  vous    que  nousin-vo- 


quons!    Ve  nez  lies   Cieux      sur   la      terre.  Comble/nous  de  tous  vos 


w^m^ 


dons,  \e-  nez  des  Cieux    sur  la   ter-  rc, Comblez  nous  de  tous  vos  dons. 


w^^T^wmm^^^ 


Ac  eor-de/-  nous    cet-     te  sa-  j;cs-  se,  yui   ne  cherche  que  le    .Sei- 
giieur.Que  notre  étu-  de  soit  sans  cesse  De     lui  soumettre  no-     tre  cœur. 


0  don  sacré  d'intelligence, 
Vous  savez  découvrir  au  ccvur 
Des  plaisirs  toute  l'indigence. 
De  la  vertu  l'attrait  vainqueur. 


De  vos  conseils  que  la  lumière, 
En  brillant  toujours  à  nos  )-eux, 
Guide  nos  pas  et  nous  éclaire 
Dans  le  sentier  qui  mène  aux  cieux. 


Venez  en  nous,  force  invincible, 
Et  par  vous  nous  vaincrons  l'enfer, 
En  surmontant  l'assaut  terrible, 
L'assaut  du  monde  et  de  la  chair. 


Enseignez-nous  cette  science 
Qu'aucun  doute  ne  fait  fléchir  ; 
Du  joug  honteux  de  l'ignorance 
Seule  elle  peut  nous  affranchir. 

6 

Comme  une  fleur  pure  et  céleste, 
Que  le  don  de  la  piété 
En  tous  nos  actes  manifeste 
Votre  divine  charité. 


Inspirez-nous  cette  humble  crainte. 
Qui  se  mêle  au  plus  ferme  espoir  ; 
Et  par  amour,  non  par  contrainte, 
Nous  marcherons  dans  le  devoir. 


Amiante. 


SAINTE  TRINITÉ. 
33.  —  O  toi  qu'un  voile. 
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0   Toi  qu'un  voile  é-     pais    nous      ca-  chc,    In-   di-    vi- 


té,       Lu-   niicre  é-      ter-   nelle  et 

I      I      S   ^ 


I     I      s    s    I     I  I      I     r  p    I     I 


ta-   che,  Nous  a-  do-  rons  ta    ma-    jes-    té,     Lu-  micre  é     ter-  ncUe 

vall. 


et 


sans       ta-    che,  Nous     a-  do-     rons    ta    ma-      jes- 


^^^-H 

mi^ 


té. 


En  ce  Dieu  Saint,  seul  adorable. 
Oh  !  que  de  gloire  et  de  grandeur  ! 
Oh  !  quel  abimc  impénétrable     \  , . 
Et  de  richesse  et  de  splendeur  !  j  ""• 


Égal  en  tout  à  Dieu  son  Père, 

Le  Fils,  vrai  Dieu,  Verbe  éternel. 

Pour  nous  sauver,  voulut  sur  terre        \  , . 

Descendre  et  prendre  un  corps  mortel.  (      " 


Au  Père  nous  devons  la  vie. 
Il  nous  la  donne  à  chaque  instant. 
C'est  l'Esprit-Saint  qui  sanctifie  ;  |  , . 
Il  est  en  nous  l'amour  vivant.        j  "*^' 

5 

Enfants  soumis,  rendons  hommage 
A  l'adorable  Trinité  : 
Son  nom  divin  sera  le  gage  \  , . 
De  notre  heureuse  éternité.  \  *^" 


t 


•'  li 


r 
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FÉTE-DIKU. 
34.  -  Par  les  chants  les  plus  magninques. 

Par    les  chants  les  plus  magni-      fi.         i,ues.  si-  on.oS- 


Ic-br..   ^.,Sa„.v,.„r:     Kx-    ..I-    .- par  ,.s  ...„„s  cnn-ti-    .,J,v:fuiy,,,,,u., 
chef    el    ton        pns- teur;  K..,1„„1,1h  a,.jou,d  hm.pour  lui  piniro,    Tes  tran.- 


ports,  tes^soins   empres-  ses  :  Tu  n'en  p.,ur.  n.s    ja^is         trop 


(»■         .c.T„„«„f..      ra,    ja-mi,         ;,..    ^,        T.  nVnpour. 

ia-  mais       trnn     r-ii.         ^..   t..  „•,_  r.  .  .    ^ 


ras    ja-mais     trop    fai-       re,  Tu  nen  fe-    ras  ja-num*^   as-   se. 


Que  ton  C(uur  -empli  d'allégresse 
Suive  Iclan  de  ses  transports  : 
Dieu  veut  te  montrer  sa  tendresse 
Kn  épuisant  tous  ses  trésors  ; 
Près  de  consommer  son  ouvrage, 
Il  consacre  son  dernier  jour 
A  te  laisser  pour  héritage       | 
Ce  monument  de  son  amour.  |  ^'"• 

3 

1-e  voici,  ce  vrai  Pain  de  l'Ange, 
Aujourd'hui  Pain  du  voyageur  ; 
Il  faut,  à  l'àme  qui  le  miinge, 
De  linnocencc  la  blancheur  ; 
Arrière  l'impur,  le  profane  ! 
C'est  le  Pain  des  enfants  de  Dieu, 
Festin  sacré,  divine  manne.     | 
'J'résor  auguste  du  saint  lieu.  \  '"■'• 


Attendri  par  notre  misère, 
Jésus  se  donne  entièrement  ; 
Naiss;int,  il  s'est  fait  notre  frère, 
ht  sur  l'autel  notre  aliment. 
Lorsqu'il  mourut  sur  !e  Calvaire, 
Il  était  rançon  du  pécheur  ; 
Par  sa  présence  au  s;inctuaire,  )  ^ 
11  est  du  juste  le  bonheur.  r  ''"• 

5 

Gloire,  honneur,  triomphe  suprême, 
A  Jésus-C'hrist.  le  bon  Pasteur  ! 
Partout  qu'on  l'adore  et  qu'on  l'aime, 
Lui,  notre  aimable  Râienipteur  ' 
O  Pain,  que  le  Ciel  me  dispense 
Comme  \\n  gage  de  sa  bonté, 
l'r.is  que,  nourri  do  tu  .lubslunce,  | 
Je  vive  dans  l'éternité  !  ]  '"^ 


Ben  HiarciUo 

«  S^ m/ 


FF'tK  DIEU. 


35.  —  JésusEuchari  tie. 

(l'ange  lingua) 

K    NfAKTINRAt; 
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Je-      sus  -  Ku-cha-    ris-  ti-     c 


s'a- 


van-    ce 


"m^^^^^^^^^m 


Pîir- minons;     De   vant  la  blanche  hosti-    c  Fié-    chis- sons 


les  genoux  ;    Dans  le   di-      vin  mys-  tè- 
cresc  j 


re, 


Qui      le   voile    à 
rail.  Fin. 


nos    v«,v    n..M    .;.,„ _  .-    jg^  j.^.    j^jj^,.,    j^ 


n«   }c«x,Ou',l   rie»   sur  la  ler-n.-.  «u'il  Iri.    ,«ph»  en  1,k,s  liaix  • 
Moderato.  ^ 


m 


Pangc   lingua    glo- ri-    6-      si      Côr-    po-  ris  my-sté-  ri-'   um' 


Sangui-  nisque  pre-    ti- 


yuem  in  mi'indi  pré-    ti-     uni 
rail. 


Fru-ctusvén-tris      ge-  ne-   rù-   si        Rcx    ef-  fù-  dit^éiT^tT 


uni. 


Nobis  dâtus,  nobis  nâtus 
Ex  intâctà  Virgine, 
Et  in  mùndo  conversâtus, 
Spàrso  vérbi  scniine, 
Sûi  môr.is  incoiâtus 
Miro  clàusit  ôrdinc.  i^ 


In  suprémae  nt)cte  ciénœ 
Recûmbens  cum  frâtribus, 
Observàta  lége  plenc 
Cibis  in  legâlibus, 
Cibum  tùrba;  duoilcnie 
Se  dat  suis  nicinibus.  <y^ 


Verbum  caro,  pimem  vcium 
Vérbo  cârneni  élHcit  ; 
Fitque  s/iiiguis  Christi  ménir,-.  ; 
Et  si  sénsus  délicit, 
Ad  firinandum  cor  sincérum, 
Sôla  fides  si'ilHcit.  f^ 


'»',-. 
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FETEDIEU. 


36.  —  Nous  l'adorons. 


i^, 


Ttmpo di  marcia. 


Abei.  Soreau. 


^ 


--1 e- 


Nous  t"a-  do-     rons, 

-A       ^ 


SU^^^^g.^ 


ô    ra-   di-  euse  Hos-    ti-      e  ! 


^^^^^g^|^3^ 


Sou-    tiens  nos     pas  sur     le  che-      min     des      Cicux. 

2 

Triomphe,  6  Roi  !  Dieu  de  l'Eucharistie  ! 

Autour  de  toi  se  pressent  tes  enfants  ; 

Pour  réparer  l'outrage  de  l'impie, 

A  toi  nos  cœurs,  et  nos  voeux,  et  nos  chants,   {his). 

3 

I^orsquc  Jésus,  près  de  quitter  la  terre, 
Frit  en  pitié  ses  enfants  malheureux, 
L'Eucharistie  est  le  divin  mystère 
Qu'il  inventa  pour  rester  avec  eux.   [bis). 

4 

En  ce  séjour  d'exil  et  de  misère, 

Quand  nous  plions  sous  le  poids  des  dt)uleurs, 

ilôte  divin,  notre  ami,  notre  frère  ! 

Nous  t'invoquons  :  tu  réponds  à  nos  cœurs.  [Us , 

5 

De  r'i'imble  enfant  tu  nourris  l'innocence  ; 
L'homme  à  l'autel  goûte  le  pain  du  fort. 
Le  vieillard  vient  y  puiser  l'espérance. 
Et  le  mourant,  le  remède  à  la  mort.  (dis). 

6 
Un  jour,  au  ciel,  dans  la  douce  patrie. 
Nous  te  verrons,  mon  Dieu,  dans  ta  splendeur. 
En  attendant,  caché  dans  cette  hostie. 
Reste  avec  nous,  et  bénis-nous,  Seigneur,  {ôis;. 


FÊTE-DIEU. 
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37.  —  Qui  fait  vibrer  ces  chants? 

(C'est  notre  Dieu!) 
Maesioso 


^^^^^Ë^^^^i 


-^ 


Qui  fait  vibrerces  chants.',  égli-  se, Ces  hymnes  au  rythme  vain- 


—- tr 


^s=fc: 


^teé 


^ 


=1= u_d 


queur  ?        Qui      les     rc-  çoit  comme  u-    ne        bri-    se,    Ces  pri- 

Refrain  y 


c-     resde   cha-      que  cœur?  C'est  notre    Dieu,       c'est  notre 


itfc=;=3î=-1t 


^iH 


g    »    •- 


^- 


* 


Dieu,         c'est  notre    Dieu,  c'est  no-  tre      Roi  !        C'est  no-  tre 
I N  _,S  ^  S  rail 


± 


3^ 


ic:^^=^=::w- 


±=t 


^ 


Dieu,     c'est  no-  tre    Dieu,      c'est  notre  Dieu,  c'est  notre     Roi  ! 


t\ 


^H    î 


Qui  vint  du  ciel  jusqu'à  la  crèche, 
Dans  la  solitude  et  le  froid. 
Vagit  sur  de  la  paille  fraîche 
Et  pleura  sous  un  pauvre  toit  ? 


Qui  donc,  pour  lui  surtout  sévère. 
Agneau  de  tout  crime  innocent. 
Voulut  mourir  sur  le  calvaire, 
En  versant  pour  nous  tout  son  sang  ? 


0  Pain,  qui  nous  donnez  la  vie, 
Souvenir  d'un  Dieu  mort  pour  nous, 
Soyez  pour  notre  âme  ravie 
Chaque  jour  de  plus  en  plus  doux  ! 

6 

0  cœurs  chrétiens,  qu'un  Dieu  visite. 
Vibrez  donc  comme  un  instrument; 
Se  peut- il  que  notre  âme  hésite. 
Quand  tout  nous  dit  au  Sacrement? 


Le  Dieu  se  cachait  au  Calvaire, 
Ici  l'homme  même  est  voilé  : 
Qu'importe  !  ma  foi  vous  révère, 
A  mon  cœur  vous  avez  parlé... 


Pendant  que  tout  tomte  en  ruines 
Ou  flotte,  hélas  !  au  gré  des  vents, 
Qu'un  cri  sorte  de  nos  poitrines  : 
Vive  à  jamais  le  Dieu  vivant  ! 
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ASSOMPTION. 


i 


r*l 


Refrain 


38.  —  Triomphez,  Reine  des  cieux. 

A/acsfûsû. 


Tri-    om-  phez,   Rei-  ne    des    cieux,  Tri-  om-phez, 


hi^ 


m 


->t 


I 


fSf-r-r^— 5-f— F*f'  1 


iE^3 


xti:^=:^ 


Au-  gus-    te    Ma-    ri-    e,  Tri-  oniphez,  Rei-ne  des  cieux,  Votre  bon- 
rall.   mzr  Fin.        <io/ce 


:i^pip^4^ 


^^ 


heur  nous  rend  heu-  reux.       Le  ciel  et  la     terre,       O    di-  vi-  ne 


i^^^Èmi^^^ 


Mè-  re  !     Le  ciel  et  la       terre  Chantent  vos  gran-  deurs.    Et   Té- 

i ^ 


^- 


J      I    L 


:^^=^ 


ter-  nel-  le     lu-     miè-  re    Vous  re-      vôt     de  ses  splen-  deurs. 


0  Reine  puissante  ! 

Montrez-vous  clémente  ; 

O  Reine  puissante  ! 

Écoutez  nos  voix  : 
.Soyez- nous  compatissante. 
Nous  suivrons  vos  douces  lois. 


3 

De  cette  couronne 
Que  Jésus  vous  donne, 
I)e  cette  couronne 
Quelle  est  la  beauté  ! 
Du  soleil  qui  l'environne 
Elle  éclipse  la  clarté. 


it'' 


.\h  !  que  la  mémoire 
De  votre  victoire, 
Ah  !  que  la  mémoire 
De  cet  heureux  jour 
D'un  reflet  de  votre  gloire 
Vienne  accroître  notre  amour  ! 


SAINT  CŒUR  DE  MARIE. 
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39.  —  Le  monde  entier  vénère. 

Atidantino  dolce. 


^^^^^m^ 


Le    monde  entier    vé-    ne-       re      Et      fête 


en  ce    beau 


^^^ 


■'°"''      T-J""*^"^"'"'"  ^^"■'1«    Mè.      re,   Tout  embra- se     d'a- 


mour. 


Kaœ   brû.  1er  dans  nos     â.    mss     Un     m-   le  tat  ite 


w 


^^^P 


Quelques  rayons  des  flam-  mes  Dont   il  bru-  la 


pour  Dieu! 


0  temple  inviolable 
Ou  reposa  Jésus, 
Trésor  inestimable 
De  toutes  les  vertus  : 
Tu  fus  l'Arche  bénie 
Et  le  divin  séjour 
De  la  Grâce  infinie 
Et  de  l'Esprit  d'amour. 

3 

De  ton  amour  immense 
Pour  ce  Dieu  rédempteur 
Qui  dira  la  puissance 
Et  l'héroïque  ardeur? 
Tu  vis  couler  ses  larmes 
Et  partageas  son  sort. 
Ses  luttes,  ses  alarmes, 
Et  l'horreur  de  sa  mort. 


Hélas  !  comme  au  Calvaire, 
Abreuvé  de  douleur, 
Tu  vois  encor  sur  terre 
La  haine  ou  la  froideur. 
Ah  !  puisse  la  tendresse 
De  mon  cœur  désolé 
Consoler  ta  tristesse, 
0  Cœur  immaculé  ! 


Du  sein  de  la  lumière 
Où  montent  nos  désirs. 
Entends  notre  prière, 
Echo  de  nos  soupirs. 
0  saint  Cœur  de  Marie, 
.\sile  des  élus. 
Fais- nous  puiser  la  vie 
Dans  le  cœur  de  Jésus. 


150  Canliques.  —  4 


I  ?? 
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NATIVITÉ  DE  MARIE. 


$ 


Larçhefto. 


40.  —  Ouvrons  nos  cœurs. 

Mélodie  bretonne  recuoillie  par  A.  Soreau. 


E^^^ 


ï 


ii=t- 


:^. 


^^^m 


i 


Ouvrons  nos  cœurs    à  l'ai-     lé-   grès-    se;  Chrétiens,  nos 

^      >■      .N 


^ 


E 


^^ 


vœux  sont  ac-  com-plis  :    Voi-  ci  TEn-  fant  de  la  pro-    messe  Qui  pa-  rait 


^ 


=ît: 


ï 


— •-■ i — I- 

à      nos  yeux  ra-      vis. 


0  Vier-ge      sainte,  ô  no-  tre 


w 


Mè-  re,  Qui  viensde  naître  en  ce  beau  jour,      Re-çois  l'homma-  gc  de  la 
^      poco  rit. 


=t?=p: 


^Wr^^ 


ter-    re     Et Ihumbleaccueil  de    notre  a-     mour. 


Cette  Enfant  que  le  ciel  envoie 
Sera  la  Mère  du  Sauveur  ; 
Sa  naissance  apporte  la  joie 
Et  l'espérance  du  bonheur. 


Son  doux  regard  ravit  les  anges 
Prosternés  devant  son  berceau  ; 
Lr  rs  voix  pour  chanter  ses  louanges, 
Ne  trouvent  point  d'hymne  assez  beau. 


Beau  lis  dont  la  tige  éclatante 
Exhale  une  céleste  odeur, 
Marie,  aimable  fleur  naissante, 
Répand  la  paix  et  la  douceur. 


Vierge,  le  monde  qui  fadmire 
Vient  près  de  toi  se  réjouir  ; 
Etends,  avec  un  doux  sourire, 
Tes  petits  bras  pour  nous  bénir. 


-*-o*»^- 


41. 

Andante. 
mf 


SAINT  NOM  DE  MARIE. 

-  C'est  le  nom  de  Marie. 


Refrain 


^J?.. 


^^' 
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I.AMBILI.OTTE. 


mm 


r         '  r      >  r-  r      r      r         \  (^      |^        ]f 

C'est    le    nom  de  Ma-    ri-    e  Qu'on  ce-    le-  bre     en    ce 
jour,  0     fa-     mil-  le    ché-    ri-      e,  Chan-  tez    ce  nom  d'a- 


1^-^  K  Fin.    dolce. 


5=E 


-)/- 


rtzt 


=^: 


zÉr^ 


M 


mour.  C'est    le    nom  d'u-ne    Mè-    re,  Chantons,  heureux  en- 

rall. 


^^. 


is=i:. 


^ 


W^^^^ 


fants  ;         U-  nissons  pour  lui  plai-  re    Et  noscœurset  nos  chants. 


C'est  un  nom  de  puissance, 
Un  nom  plein  de  douceur, 
Mais  toujours  sa  clémence 
Surpasse  sa  grandeur. 


C'est  un  nom  d'espérance 
Au  pécheur  repentant. 
Un  gage  d'innocence 
Au  cœur  juste  et  fervent. 


I 


i^ 


C'est  un  nom  de  victoire. 
Il  dompte  les  enfers. 
Il  nous  donne  la  gloire 
De  briser  tous  nos  fors. 


Que  le  nom  de  ma  Mère, 
Au  dernier  de  mes  jours. 
Soit  toute  ma  prière 
Qu'il  soit  tout  mon  secours. 


!: 


ÎW 
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Lento. 


NOTRE-DAME  DES  SEPT  DOULEURS. 
42.  -  Au  chemin  du   Calvaire. 


^^^^^^^ 


Au    chemin   du   Cal-   vai-     re.  Vous  qui    pas-  s^TÎ^ 


cheurs.      ^^,,.   e.     ,a    tris-     te    ^V.^:~c:Z..,^^    sa~ 

p        rail. 


^ 


--    rc,    m.     te   sll    «dcpte   Aci.«    "^pte.„. 


Sois  la  Mc-re  chérie 
De  ceux  pour  qui  je  meurs, 
Vjue  le  nom  de  Marie 
Leur  ouvre  la  Patrie, 
Au  prix  de  tes  douleurs 
Règne  sur  tous  les  cœurs. 


Pour  consoler  ta  plainte 
iVous  venons  te  jurer, 
Au  pied  de  la  croix  sainte, 
Ln  amour  plein  de  crainte. 
Ah  !  laisse-nous  pleurer. 
Jésus  vient  d'expirer 


Vierge,  dont  la  clémence 
Reçut  nos  repentirs, 
Mère  dont  la  souffrance 
Expia  notre  offense, 
A  toi  nos  souvenirs, 
0  Reine  des  IVIartyrs. 


NOTRE-DAME  DES  SEPT  DOULEURS. 
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43 Marie  au  sommet  du  Calvaire. 

Tristamente. 

A    Gravier. 


-4- 


itr=S=rg 


Quand  Je-  sus    ex-    pi-      rait, 


Ma-      rie,    au  sommet  du  Cal-     vai-     re, 

cresc. 


^^ 


V=^ 


En   proie     à     sa  dou-leur   a- 


mè-     re,  Si-  len-  ci-  eu-     se  pieu-  rait. 
cres-  cen-  do 


^hvf^b^fc^ 


rel-    le  !  Mys-  té- 


Dou-  leur        surna-  tu- 
scmpre 


ri-  eux  sou-  pirs  ! 
dim. 


^ 


La  mort        est  moins  cru- 


^SS 


el-        le  Que  vos  tourments,  que  vostourments,  ô  Rei-ne     £    mar- 

Refrain    Espressivo 
P 


tyrs! 


O    Ma-  rie,     ô  ten-  dre  mè-    rc,  Vo-       tre  cœur  est 

4— T-./a__t^,__4_^ï-     '-"''•'=- 


un 


cal-    vai-      re    De     tris-    tesse        et     de     dou-leur. 


•-    il  ■ 
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NOTRE  DAME  DU   ROSAIRE. 


'H 


Sll' 


H 

4! 

i 


Moderato. 


44.  —  A   l'humble  i  Marie. 


^Hii 


--j-. 


s^i^s 


f 


* 


A 1  hum-blc  Ma-     ri-    c     Un    an-  ge     du        ciel      An- 
Refrain  Lenio 


non-  ce    la     vi-     e   De   lEmma-nu-       cl. 


-V-  ve,     a-  ve, 


m 


ralL 


a-    vc  Ma-    ri-      a  !    A-    vc,     a-    ve,     a-    ve  Ma- 


ou  : 

Andante. 


n-        a. 


H.    BOUTIN. 


ÏIS^^^J 


WC=P- 


^t^^tc 


^ 


A  Ihum  blc  Ma-     ri-     e   Un    an-  ge  du    ciel  An- 


^^m 


non-    ce     la        v 


e     De      l'Em-ma-    nu-      el. 


Lau- 


da-      te,   lau-     da-      te,    lau-    da-    te  Ma-     ri-       am  !        Lau- 


^ 


'f: 


i=i-. 


îl 


^~s 


da-       te,    lau-      da-      te,    lau-     da-    te  Ma-    ri- 


;  f^c-  j  ri  > 


m 


am! 


,,it. 
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Mystère*  joyeux. 

1.  Annoiicialion. 

A  l'humble  Marie 
Un  ange  du  ciel 
Annonce  la  vie 
De  l'Emmanuel. 

'i.  Visitation. 

La  douce  visite 
Que  fait  ta  bonté, 
0  Marie,  invite 
A  la  charité. 

a  NiUivit,'  de  N.  S. 

J'adore,  ô  ma  Mère, 
Un  Dieu,  faible  enfant  ; 
Il  s'est  fait  mon  frère. 
Ce  Roi  tout-puissant. 
4.  Pttrijication. 

Je  vois  dans  le  Temple 
La  Vierge  et  son  Fils  ; 
Pour  donner  l'exemple. 
Un  Dieu  sest  soumis. 

.T.  Rtiouvrcment  de Jîsus. 
J'apprends  de  Marie 
A  chercher  Jésus  ; 
Je  veux  de  ma  vie 
Ne  le  perdre  plus. 

Mystères  douloureux. 

1.  Agonie. 
Dans  son  agonie, 
Regarde,  ô  pécheur, 
Jésus  souffre  et  prie. 
Pour  gagner  ton  cœur. 

2.  Flagellation. 

Sous  les  fouets  ruisselle 
Le  sang  de  Jésus  ; 
Que  la  chair  rebelle 
Ne  m'entraîne  plus. 


3.  Couronnement  ift'pitus. 

Sanglant  diadème 
Au  front  du  Sauveur, 
Pour  moi  sois  l'emblème 
De  l'humble  douceur. 

4.  Portement  de  Croix. 

Il  monte  au  Calvaire, 
Jésus,  Roi  des  rois  ; 
Et  moi,  pour  lui  plaire. 
Je  porte  ma  croi.\. 

5.  Criuifiement. 

L'Auteur  de  la  vie 
Meurt  pour  me  sauver  ; 
Je  veux,  ô  Marie, 
Ne  plus  l'ofTenser. 

Mystères  gflorieux. 

1.  Kc'surreition. 

Jésus  ressuscite. 
Vainqueur  du  tombeau  ; 
En  moi  qu'il  suscite 
Un  cœur  tout  nouvea.n. 

2.  Ascension. 

Quittant  cette  terre, 
Jésus  immortel 
Demande  à  son  Père 
Pour  moi  place  au  ciel. 

3.  Pentecôte. 

Par  vous,  j'ai  dans  l'àme. 
Seigneur  Jésus-Christ, 
La  vivante  Flamme 
Du  divin  Esprit. 

4.  Assomption. 

Jésus  veut  Marie 

.\u  divin  séjour  ; 

O  Mère  bénie, 

Quand  viendra  mon  tour  ? 


3.  Couronnement  de  Marie, 

Ton  Fils  te  couronne, 
O  Reine  du  ciel  : 
Par  toi  qu'il  nous  donne 
Un  trône  étemel. 


■  '"   I 
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m 
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TOUSSAINT. 

45.  —  Gloire  à  Dieu  dans  ses  SaintsI 
Maestoso.  F  ••* 


Refrain 


Gloire  à  Dieu    dans  ses  Saints!    Glbire'à   Dieu    dans  ses 


^m 


seins  :        Des   hum-  blés  d.       la      terre 


î--^ 


Des     hum-  blés  de      la 

Fin. 


^^^ 


^i 


ter-    re     E-  xal-  tant     les  v'er-   tU.     il    L    fait     sis   ï     L 
mf    un  peu  plus  vite. 


=t 


=F 


T*-i 


^^fe^ 


i 


p 


Ovous,  que  dans  les:  cieux     u-    nit     la    m*-  me    gloi~e.  Nous 

?     I       Hz:' 


=ï^ 


^*^ 


^^^^^ 


vous    u-    nis-  sons     tous     dans     nos    con.  certs  joy-     eux 


LÉ- 


Hr^rs^BJi 


i 


glise  en     ce  grand    jour      bé-       nit     vo-   tre    mé-     moi- 

iz=r-i t-r-iri . 1 ,-^^^ „ 


^ 


re, 


I^ 


:t 


z^ 


Dans      son       cul-       te    ma- 


je» 


tu- 


eux. 


Le  cours  de  votre  vie  est  pour  nous  un  modèle: 
loujours  votre  alliance  assure  nos  combats- 
ht  dans  notre  faiblesse,  oh!  quel  secours  fidèle 

vient  par  vous  soutenir  nos  pas  ! 
3 
De  vous  descend  tout  don.  Dieu  créateur,  ô  Père  ' 
Verbe  éternel,  par  vous  le  monde  est  racheté  ' 
i^s  sitmts.  Espnt  damour.  vous  êtes  la  lumière  ! 

Uloire  à  vous,  sainte  Trinité  ! 


TOUSSAINT. 


Bl 


w 


46. 

Maestoso.  f 


^ 


3 


Chantons  les  combats. 


^^ 


Chan-  tons   les   com-bats   et 


Saints,  nos  il-  lus-   tres  aï 


^^^^^^ 


toi-       re,  Ils    sont  cou-    ronnés   dans  les 


n'est  plus  pour  eux 
/ 


de  tris-  tes 


leurs; 


se,  Plus  de  sou-  pirs,  plus  de    dou- 

^       . 

Ils  mois- son-    nent  dans  l'ai-  lé-  grès-   se     Ce  qu'ils  ont 


grès-     se  Ce  qu'ils  ont  se-    mé  dans  les  pleurs. 


Heureux,  affranchis  de  souffrances 
Leur  voix  bénit  le  Tout-Puissant, 
Ses  grandeurs  sont  leurs  récompenses. 
Son  amour  est  leur  aliment. 
Ce  divin  soleil  de  justice, 
Toujours  échauffe  et  toujours  luit. 
Aucune  ombre  qui  l'obscurcisse  :  \ 
C'estdans  le  ciel  un  jour  sans  nuit.  /  ^" 


Grands  Saints,  devenus  nos  modèles. 
Nous  serons  vos  imitateurs  ; 
Nous  voulons  vous  être  fidèles  : 
Daignez  être  nos  protecteurs. 
Puissions-nous,  marchant  sur  vos  traces, 
Etre  toujours  à  Dieu  soumis  ! 
Ah  ;  pour  nous  implorez  ses  grâces,  )    . 
Puisque  vous  êtes  ses  r.mis.  /  "" 


A  vous  désormais  la  patrie  ; 
Nous  sommes  encore  étrangers  ; 
Vous  êtes  au  sein  de  la  vie, 
Et  nous  au  milieu  des  dangers. 
Vous  étiez  tous  ce  que  nous  sommes, 
Au  mal  exposés  comme  nous  ; 
Demandez  au  Sauveur  des  hommes  | 
Qu'un  jour  nous  soyons  avec  vous,    j 


ôi's 
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COMMÉMORATION  DES  MORTS, 


47.  —  Au  fond  des  brûlants  abîmes. 


Andantino. 


^^^^^ 


Au  fond  des  brû-lants  a-       bi-mes,Loin  de  Dieu  mms(;c  mis- 


sons,  Et  pour  ex- pi-  cr    nos      crimes,  Que  de      larme»  nous  ver- 


sons!   Hé-        las!     hé-        las!    Feu  ven-    geur,  de     tes       vk- 


m 


^^^jg^^ 


ti-  mes  Les  pleurs  ne     t'é-      tei-  gnent        pas. 


A  l'aspect  de  nos  supplices, 
Chrétiens,  attendrissez-vous 
A  nos  maux  soyez  propices, 
0  nos  frères  !  sauvez-nous. 

Hélas  !  hélas  ! 
Le  Ciel,  sans  vos  sacrifices. 
Ne  les  abrégera  pas. 


De  ce  Juge  si  sévère. 
Toujours  juste  en  son  courroux, 
Une  aumône,  une  prière 
Nous  adoucira  les  coups  ; 

Hélas  !  hélas  ! 
C'est  l'obole  à  la  misère  : 
Oh  !  ne  la  refusez  pas  ! 


De  ces  flammes  dévorantes. 
Vous  pouvez  nous  arracher  ; 
Hùtez-vous,  ûmes  ferventes, 
Dieu  se  laissera  toucher. 

Hélas  !  hélas  ! 
De  ces  peines  si  cuisantes, 
La  fin  ne  vient-elle  pas? 


Mais  le  sang  du  sacrifice 
Est  plus  fort  que  tous  nos  vœux  ; 
Sa  puissance  expiatrice 
Eteindra  bientôt  ces  feux. 

Hélas  •  hélas  ! 
De  sa  grâce  rédemptrice 
Comblez-nous,  ne  tardez  pas. 


COMMKMOkA TION  DES  MORTS. 


48.  —  O  mon  Dieu,  c'est  vers  toi. 

MotUrato  espressivo.  i  .;y,   ^^ 


O  mon  Dieu,       c'est  vers    toi,      du  fonJ   de    cet    a- 


J: 


bi-    me,        Que    monte,  ongé-  mis     sant,    ma  voix   plci-      ne   de 


pleurs  :  Mon   Dieu,   daigne  c-  cou-      ter,     de     ton 
cresc.  dim 


trô- 


ne    su- 


-t*- 


f^ï 


bli-     me,  Le    cri    de  mes  dou-leurs,       Le    cri    de  mes  dou-  leurs. 
u    Refrain 


W^^^^^^^ 


De  pro-   fuB-  dis   da-  ma-     vi      ad     te      Do- 


mi-     ne  ; 


:pï:::=fc 


Do-  mi-    ne,     ex-  au-  di     vo-    cem  me- 


am. 


!  P 


Si  tu  VOIS  nos  péchés,  Seigneur,  d'un  œil  sévère. 
Quel  homme  affrontera  ton  terrible  courroux  ? 
Ah  !  mets  plutôt  ta  gloire  au  pardon  d'un  bon  père, 
Pour  nous  suspends  tes  coups  !  {6is) 


î  ai 


Oui,  )  espère  et  je  crois  ;  mon  cœur  brûlant  t'implore 
Entends  ses  cris,  grand  Dieu,  vite  viens  me  sauver, 
Soldat  debout  la  nuit,  seul,  j'appelle  l'aurore. 
Ah  !  viens  me  relever  !  (fiis) 


Israël,  place  en  Dieu  désirs,  amour,  croyance, 
Et  Lui,  montrant  pour  toi  ses  immenses  bontés, 
Soudain  te  lavera,  dans  sa  toute-puissance, 
De  tes  iniquités,  (âis) 


ht  I 


it 
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DÉDICACE. 


49.  —  Temple,  témnn. 

Moderato.  H.  Monpou 


^^g^'-=^^^--ri=,-^=^ 


Temple,  té-  tnoin  des  pre-     miers  vœux       Et    du   bon- 

cresc. 


heur  de  l'in-  no-    cen- 


ce,  Je     te   dois,  i-    ma-     gedes 

dim. 


^^i^^^^^â^ 


cieux, 
Refrain. 


Les  plus  beaux  jours  de  mon  en-      fan-  ce. 


^ 


^ 


•    ? 


>   y 


^   C 


qt= 


S^ 


Ins-   pi-  re-        moi      des       chants   pi-      eux,         Tem-  pie 


^^mm^^ 


saint,  de-   meu-   re  ché-     ri-     e. 


Et    re-  ten-      tis         du 


cri  des  Cieux  :      Vi-     ve   Je-     sus  !  Vi-      ve  Ma- 


ri-     e!  Vi-    ve   Je-    sus!  Vive    Ma-     ri- 


e! 


8 


Victime  et  prêtre  en  son  amour. 
Sur  cet  autel  mon  Dieu  lui-même 
S'immolant,  y  vient  chaque  jour 
Donner  la  vie  à  ceux  qu'il  aime. 


Sous  ces  portiques  révérés 
Quand  nous  viendrons  courber  nos  têtes. 
Vos  échos,  ô  murs  consacres. 
Rediront  nos  hymnes  de  fêtes. 


DEUXIÈME  PARTIE 
VIF  CHRÉTIENNE. 


I 


IMPORTANCE  DU  SALUT. 


B5 


50.  —  Chrétien,  travaille  à  ton  salut. 
Andante. 


Chré-  tien,  tra-   vaille  à      ton    sa- 


lut,   Quand  on  le 


veut,  il   est  fa-   ci-    le,   Sauver  son  àmc  est  le  seul  but.  Tout  autre 

,    ^-ja^Hég.^ ., . ^ 


=tct2: 


X^V-^l=^ 


soin    est    i-     nu-     ti-   le.  Tout  autre  soin  est  i-  nu-  ti- 
Refrain. 


le. 


^^^^m^m 


Sans    le  sa-     lut,  sans  le    sa-    lut,  pen-  sons-  y     bien.   Tout  ne  nous 

'''''•        h      ^  rail. 


„  I        1^  .        cresc.        \  ,,   . 


ser-  "i-     ra      de        rien,  Tout  ne  nous  ser-   vi-    ra    de    rien. 


Oh  !  que  l'on  perd  en  le  perdant  ! 
Du  ciel  c'est  perdre  l'héritage  ; 
Au  lieu  d'un  bien  si  ravissant, 
On  a  l'enfer  pour  son  partage.  {6is) 


C'est  pour  toute  une  éternité 
Qu'on  est  heureux  ou  misérable  ; 
Que  devant  cette  vérité 
Tout  ce  qui  passe  est  méprisable!  (dis) 


Que  peut  servir  tout  l'univers 


Dieu  tout-puissant,  daignez  graver 
Au  plus  intime  de  notre  être 

_  V La  volonté  de  nous  sauver. 

Du  feu  vengeur  subir  la  flan'me?  (âis)      A  quelque  prix  que  ce  puisse  être,  {dis) 


A  l'insensé  qui  perd  son  âme  ; 
S'il  doit  toujours  dans  les  enfers 
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VANITE  DU  MONDE. 


r  i 


II 


51.  —  Tout  n'est  que  vanité. 

Moderato. 

mf     ^ 


m 


^L 


-0—-0 — ,© 


^#^ 


I  i  y 


^      'J     ^ 
Tout  n'est  que  va-  ni-      té,     Mon-    son-   ge,  fra-  gi-    li- 


^^    I       1^     I      >  >  1/  1/  >  «^  1/  '     I      I     I 


^ 


•  /  1/ 

té,      Dans    tous  ces  ob-jcts  di-versQu'oflreà  nos  re-  gards  !'u-  ni- 

I         S      N       N      N 


f 


m 


-t-  1 i  F 


-J!!i- 


I 


vers, 


y      v>      -^      ¥ 
Tous   ces  bril-  lants  de-       hors.  Cet-  te 


FP^^ 


pom-    pe. 


Ces  biens,  ces  tré-    sors.  Tout  nous  trom-    pe.     Tout  nous    é-  blou- 
^      -       -  rail. 


it.    Mais  tout  nous    c-      chappe  et     nous      fuit. 


Telles  qu'on  voit  les  fleurs. 
Avec  leurs  vives  couleurs, 
Eclore,  s'épanouir. 
Se  faner,  tomber  et  périr  : 
Tel  est  des  vains  attraits 

Le  partage  ; 
Tels  l'éclat,  les  traits 

Du  bel  âge, 
Après  quelques  jours, 
l'erdent  leur  beauté  pour  toujours. 


3 

Oh  !  combien  malheureux 
Est  l'homme  présomptueux, 
Qui,  dans  ce  monde  trompeur, 
Croit  pouvoir  trouver  son  bonheur  î 
Dieu  seul  est  immortel, 

Immuable, 
Seul  grand,  éternel, 

Sieul  aimable  ; 
\vec  son  secours, 
Soyons  à  lui  seul  pour  toujours. 

P.  DE  LA  Tour. 


f 

il 
î 


Refrain 


^'^''go,  urave. 
JL 


LA  MORT. 

S2 —  A  la  mort. 


87 


"^^^^^^^^m 


Pé-cheur,tout  fi.   ni- 
FlN. 


Il     faut  mou-      rir, 


^^^^ 


il      faut  mou 


^^S 


n.»*!!    nousr,„,sor.      ,ir,      u    .rlsUar.    rtt     »      „,  „, 

K       rail.  —  *^ 


té, 


Il    faut  qu'il  soit     e-    xé-    eu 


té. 


Comme  une  fleur  qui  se  flétrit, 
Ainsi  l'homme  bientôt  périt  • 
j_'aflreuse  mort  vient  de  ses  jours 
En  un  instant  finir  le  cours. 


Venez,  pécheurs  !  près  du  cercueil 
Confondez  votre  fol  oi^eil  ; 
Là,  tout  ce  qu'on  estime  tant 
a  évanouit  dans  le  néant. 


Vous  nue  séduit  la  vanité, 
gue  devient  ici  la  beauté? 
Reconnaissez  donc  votre  erreur 
A  ce  spectacle  plein  d'horreur. 

5 

Vous  qui  suivez  tous  vos  désirs 
Et  cherchez  d'enivrants  plaisirs, 

I  î  L?JÎ"  ""J"^  *>"«'  changement 
La  mort  va  faire  en  un  moment  • 


S'il  nous  fallait  subir  l'arrêt 
Qui  de  nous  croirait  être  prêt? 
Combien  seraient,  funeste  sort 
Voues  a  l'étemelle  mort' 


B.  Grigxon  de  Montfokt. 
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L'ENFER. 


53.  —  Tremblez,  habitants  de  la  terrel 
Maesioso. 


^^a 


# 


Tremblez,  ha-  bi-  tants  de     la    ter-   re  ;  Tremblez,    les  cn- 
cresc. 


-^ 


m 


"•H* 


Ç=t?= 


.  .-«■ 


m 


X 


t 


fers  vont  s'ou-  vrir  !  Le  ciel  dans  son  cour-roux,  fait  gronder  son  ton- 

rall.  Tutti 


=5=F 


~^- 


n 


&e 


^S 


ner-  re  ;  Qui  pourrait  te  bra-  ver,     ef-froy-  able  a-  ve 


nir!  Trem- 


^^^^m 


blez,  ha-bi-  tants  de    la    ter- re.  Tremblez,  les  en- fers  vont  s'ouvrir! 


2 

f  Je  brûle  en  ce  gouffre  de  flamme  ! 

S'écrie  en  pleurant  le  damné. 
O  malheur  !  j'ai  vécu  sans  songer  à  mon  âme  ! 
Maudit  soit  a  jamais  le  jour  où  je  suis  né  ! 

Je  brûle  en  ce  gouffre  de  flamme  !  » 

S'écrie  en  pleurant  le  damné. 

3 

«  Toujours  endurer  la  souffrance  ! 

Jamais  ne  goûter  de  repos  ! 
0  rage  !  ô  désespoir  !  quelle  horrible  existence, 
Sans  pouvoir  espérer  une  fin  à  mes  maux  ! ... 

Toujours  endurer  la  souffrance  ! 

Jamais  ne  goûter  de  repos  !  » 

4 

<  0  Dieu  !  si  jamais  ta  justice 

Voulait  me  tirer  de  mes  fers  ! 
Travaux,  vertus,  douleurs,  martyre,  sacrifice, 
Rien  ne  me  coûterait  en  songeant  aux  enfers  !  . 

0  Dieu  !  si  jamais  ta  justice 

Voulait  me  tirer  de  mes  fers  !  » 

5 

Grand  Dieu  !  tes  terribles  vengeances 

Nous  font  frissonner  ici-bas. 
Ah  !  frappe,  purifie,  et  punis  nos  offenses  ; 
Mais  au  feu  de  l'enfer  ne  nous  condamne  pas  ! 

Grand  Dieu  !  tes  terribles  vengeances 

Nous  font  frissonner  ici-bas  ! 


RETOUR  A  DŒU. 

54.  -  Reviens,  pécheur,  à  ton  Dieu. 

^  Andante. 

MAhul. 
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^^^m 


Re.  viens,  pé-cheur.   à    ton    Dieu  qui   t'ap- pd 


^^^^^ 


le, 


? 


Viens  au  plus     tôt     ♦»    .-,»     ~ 

t*  "»     rot     te   ran-    ger   sous  sa 


^ 


loi-     Tu  n'as    é- 


^â 


té    trop  longtempsqu'un  re.   ~bÂ.      Î^Re     vum.  PT""*^^ 
HMM  1  "=«       le ,  Ke-    viens  à     lui  puisqu'il 


-   Il  iM^TW  —  *  ^' 


vient  jusqu'à     toi  Re-   viens  à  lui  pulsqu^ie„t  jusqu'à  '  ^^ 

„  2 

0°filVi'ni!i!'"f  "'*'J^  P^  ^=^t  entendre, 
r,  ^•^^*'  51"^  '«'^""t  je  poursuis, 
pf  ^  f  ""  P^  «'  «Je  tolis  le  plus  tendre  ? 
Et  cependant,  malheureux,  tu  me  fois  "5?) 

3 

AS*'-""""'^'''  «'"'^enirs,  doux  langage, 

%1^'^.T^'"'  P*'"'"  *°"  "«"■  inconstent? 
lout  mon  amour  pouvait-il  davantajre 
Pour  toi  surtout  devait- il  feiitî  autant? (W.) 

SmTtîlf»"'  ^^h  **"'  "'"""ie  et  m'offense, 
De  ma  bonté  se  prévaut  chaque  jour  ; 
Plus  de  rigueur  vaincrait  ta  résîktanœ, 
Tu  m  aimerais,  si  j'avais  moins  d'amour,  [bis) 

Ta  courte  vie  est  un  songe  qui  passe, 
Et  de  ta  mort  le  jour  est  incertahiT 

Si  l'ai  nmtni'u  A^  4,_;j '. 


Ws) 


«50  Cantique*.  —  5 


ô"  .7  .  *"  '""^  "•  "=  J"«"  wi  incertain  ; 
Si  j  ai  promis  de  t'aider  par  ma  gi^âce, 
'  ai-je  promis  même  un  seul  lendemain? 

6 
Le  ciel  doit.il  te  combler  de  délices 
Dans  le  moment  qui  suivra  ton  trépas. 
O  :  bien  l'enfer  faccabler  de  supplia? 
C  est  l'un  des  deux,  et  tu  n'y  pTiL^as  !  [bis) 

O'apris  L.  Racine. 
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SENTIMENTS  DE  CONTRITION. 


55.  —  Hélas!  quelle  douleur. 

Lento.  ClIARDINY. 

p 


Hé-       las!    quel-     le   dou-      leur   Rem-  plit  mon    cœur, 


^^^^^ 


^- 


^ 


H 1* 


ît 


Fait  cou-  1er  mes    lar-  mes,  Hé-    las  !  quel-  le  dou-  leur  Rem-plit  mon 

mf  


M^^ 


-!*- 


-h- 


i 


ciKur  De  crainte  et  d'hor-    reur  !  Au-    tre-      fois,  Seigneur,  sans  a 


5ir==E^S 


lar-  mes.    De      tes     lois    Je    goû-  tais   les   char-  mes,  Hé-     las  ! 

.rail. 


^^mm 


Vœux    su-   per-  flus!  Beaux  jours  per-  dus,  Vous  ne     se-    rc/  plus'.... 


La  mort 
Déjà  me  suit  ; 
O  triste  nuit  ! 
Déjà  je  succombe  : 
La  mort 
Déjà  me  suit. 
Le  monde  fuit, 
Tout  s'évanouit. 
Je  la  vois 
Entr'ouvrant  ma  tombe. 

Et  sa  voix 
M'appelle,  et  j'v  tombe. 
O  mort  :  ' 
Cruelle  mort  ! 
Si  jeune  encor  !  ... 
Quel  funeste  sort  ! 


8 

Frémis, 

Ingrat  pécheur. 

Un  Dieu  vengeur 

D'un  r^ard  sévère, 

Frémis, 

Ingrat  pécheur. 

Un  Dieu  vengeur 

Va  sonder  ton  cœur. 

Malheureux, 
Entends  son  tonnerre  : 

Si  tu  peux. 
Soutiens  sa  colère. 
Frémis, 
Seul  aujourd'hui. 
Sans  nul  appji. 
Parais  devant  lui. 


Jésus  ! 
Manne  des  cieux. 
Pain  des  heureux. 
Mon  cœur  te  réclame  ; 
Jésus! 
Manne  des  cieux. 
Pain  des  heureux. 
Viens  combler  mes  vœux. 

Désormais 
Ta  divine  flamme 
Pour  jamais 
Embrase  mon  âme  ; 
Jésus  : 
O  mon  Sauveur, 
Fais  de  mon  cœur 
L'éternel  bonheur. 


SENTIMENTS   DE   CONTRITION 

56.  —  Mon  doux  Jésus,  enfin  voici, 
^^f""  '"»"  ''"''"■'•  P-  Brvdaine. 
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^^g^g^^ËfeÉ 


Mon  doux  Je-    sus, 


en-   fin    voi-   ci      le 


temps 


=^3E 


nos  cœurs  pc-  ni- 


ez   touché    lies 
Refrain 


lar-  mes 


vos    en- 


fants. 


g^É±£^j;^É^^: 


Par-  ce    Do-  mi-    ne, 


Accueillez-nous,  ô  Rédempteur  puissant, 
Vous  dont  le  Cœur  est  si  compatissant  ; 
Souvenez- vous  de  vos  souffrances. 
Et  lavez  nos  offenses 
Dans  votre  sang. 

3 

Vous  offenser,  nous  ne  le  voulons  plus  ! 
Inscrivez-nous  au  nombre  des  élus  ; 
Laissez  agir  votre  tendresse  : 
Gardez  votre  promesse, 
0  doux  Jésus  ! 

4 

A  vos  autels  nous  sommes  à  genoux, 
De  votre  Père  apaisez  le  courroux. 
Daignez  nous  être  sccourable, 
Sauveur  toujours  aimable. 
Pardonnez-nous. 


.      1 


P.  Brydaine. 


f 


«2 


FUITE  DU  MONDE. 

57  —  Faux  plaisirs,  vains  lionneursl 
Aniiantino.  ,„/ 


nt: 


1 


^^ 


?F 


Faux  plai-     sirs,  vains  hon-  ncurs,  biens  fri-     vo-     les, 


dn 


^ 


*z=t 


-•-»- 


± 


Au-   jourd'hui     rc-    ce-    vez    nos     a-    dieux.  Trop    longtemps  vous 

rit. 


fû-  tes  nos  i-    do-    les,      Trop  longtemps  vous  charmâtes  nos  yeux. 
Refrain 


Faux  plai-    sirs,  vains  hon-  ncurs,  biens  fri-  vo-      les, 


d'hui      rc-    ce-     vez     nos     a-    dieux. 


Au-    joiir- 


Loin  de  nous  la  fatale  espérance 
De  trouver  en  vous  notre  bonheur  ! 
Vous  pouvez  en  donner  l'apparence. 
Mais  au  fond,  vous  cachez  la  douleur. 

3 

Puisque  Dieu  nous  destine  ;\  sa  gloire. 
Ici-bas  méprisons  les  plaisirs  ; 
Seul  le  ciel,  pour  prix  de  leur  victoire, 
Des  élus  couronne  les  désirs. 

4 

Beau  séjour  des  clartés  immortelles. 
Montrez-vous,  contentez  nos  souhaits. 
Ici-bas,  les  peines  sont  réelles. 
Les  plaisirs  n'ont  que  de  vains  attraits. 

û 
'Bienheureux  qui  depuis  l'âge  tendre 
OtTre  à  Dieu  son  esprit  et  son  cœur  ; 
Dieu  l'instruit,  le  guide  et  lui  fait  prendre 
Le  sentier  du  souverain  bonheur. 


i 


ENGAGEMENT  D'ÊTRE  A  DIEU. 

58.  —  Mon  cœur,  11  faut. 
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Riioluto. 


Orétry. 


t=i^^ 


^^^^ 


Mon  cœur,  il    faut     en    ce     beau    jour,  Sans  plutt  tar- 


^^^^^^^^^ 


der,  choi-  sir      un     mai-  tre  :  Dieu  seul   a  «iroit    à    ton     a-  mour, 


fe 


^^ 


Refrain 


l^ 


^:^=t 


:^=^ 


0-    se-rais-  tu  le  mé-  con-  nai-         tre.         C'en   est  donc  fait,    ô 


i 


fei 


-*-T- 


:& 


m 


A 


^ 


Dieu  Sau-  veur,  A  Vous  seul,  je     don-  ne  mon  cœur.  C'en   est  donc 


^ 


Ërj_É-*=^^] 


fait,     ô   Dieu  r,au-  veur,  A    Vous  seul,     ie      don-    ne  mon  cœur. 


Pour  vous  il  doit  vivre  et  mourir. 
Ce  cœur,  coupable  d'inconstance, 
Que  vous  avez  daigné  nourrir 
De  votre  immortel»  substance. 


Que  puis-je  désirer  d^  plus. 
J'ai  dans  mon  cœur  mon  Dieu  lui-même 
Ah  !  tous  les  biens  sont  superflus 
Quand  on  jouit  du  bien  suprême. 


Vous  voulez  bien  me  demander 

Mon  pauvre  cœur,  comme  une  offrande  : 

Hésiterais- je  d'accorder 

Ce  que  le  Tout-Puissant  demande? 


•      i 


Ce  cœur.  Seigneur,  il  est  à  vous 
Plus  que  jamais,  car  il  vous  aime  ; 
J'en  jure  par  ce  don  si  doux 
Qu'il  tient  de  votre  amour  extrême. 
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RENDl  VEÎXEMENT  DES  PROMESSKS  Dl'  BAPTÊME. 


59.  —  J'engageai  ma  promesse. 


Kisolu/o. 


^^^^^^î^mM^^M 


J'en-  ga-     jjcai  ma  pm-mcssc  nu  kip-     \i.     me,  Mais  pour 


moi  d'autres  fi-     rent  scr-ment  ;     Dans  ce      jimr  je    réponds  par  moi - 
n  ..  K    S  Refradn 


mè-        me,    Je  m'engage  au  jourd'hui  libre- ment. 


Je  m  en- 


mmêmfm^m 


ga-    ge,    jemen-ga-  gc,  Je         m'en-    gage  au- jour- 


dhui    li-  bre-  ment, Je 


m  en-  gage  au-jourd'hui    li-  bre-  ment. 


Je  crois  donc  en  un  Dieu  trois  personnes. 
En  son  règne,  en  sa  gloire,  en  ses  droits  ; 
Vainement,  faible  esprit,  tu  raisonnes, 
Je  m'engage  à  le  croire  et  je  crois. 

3 
Monde  vain,  je  renonce  à  tes  pompes  ; 
De  la  chair  je  craindrai  les  attraits  ; 
Toi,  Satan,  qui  séduis  et  qui  trompes. 
Je  m'engage  à  te  fuir  pour  jamais. 

4 

Sur  vos  pas,  ô  Jésus,  mon  modèle, 
Plus  heureux  qu'à  la  suite  des  rois, 
Serviteur  généreux  et  fidèle. 
Je  m'engage  à  porter  votre  croix. 

5 
0  Jésus,  dans  le  ciel,  ma  patrie, 
De  mes  biens  vous  serez  k  plus  Jùux  ! 
Dès  ce  jour,  et  pour  toute  ma  vie, 
Je  m'engage  et  je  suis  tout  ;\  vous. 


FIDÉLITÉ   A   JÉSUSCHRIST. 
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Risoluto. 


60.  —  Le  monde  en  vain. 


i»/ ^  


^W 


Y 
Le      monde  en      vain,   par  ses  biens   et    ses  char-  mes, 


± 


<=-^-Jzg: 


^^S^ 


Veut  m'en-    ga-       gcr     ;\     pli-    er  sous  sa      loi  ;  Mais  pour  me 

Refrain  ,       N    1 


vaincre,  il    faut  bien  d'autres     ar-       mes.  Je  ne  crains  rien. 


i 


ne  crains  rien.  Je-  sus  corn-  bal    pour  moi  ;   Je 

^T^rr  r'f  i^ 


ne  crains 


4— T- 


-« 


r-f 


::sz: 


-«- 


non,       je  ne  crains     rien,  Je-    sus  com-     bat     pour      moi. 


Dans  cette  lutte  il  n'est  jamais  de  trêve  ; 
Un  bouclier  m'abrite  :  c  est  ma  foi  ; 
Votre  parole,  ô  Dieu,  me  sert  de  glaive  : 
Je  ne  crains  rien,  Jésus  combat  pour  moi. 

8 

Le  grand  danger,  je  le  sens,  c'est  moi-même  ; 
Il  faut  se  vaincre,  il  faut  mourir  à  soi  ; 
On  sait  se  vaincre  et  mourir  quand  on  aime  ; 
Je  ne  crains  rien,  Jésus  combat  pour  moi. 


Te  mets  en  vous.  Seigneur,  mon  espérance. 
Que  votre  amour  soit  mon  unique  loi  ; 
Augmentez  donc  pour  vous  ma  confiance  ; 
Je  ne  crains  rien,  Jésus  combat  pour  moi. 
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h 
Il 


FIDÉLITÉ  A  JÉSUSCHRIST. 


Risoluto. 


61.  —  Je  suis  chrétien. 


Refrain 


P.  FONTENBAU. 


i^^^^^^^ 


Je    suis  chré- tien  iVoi-     là    ma  gloi-  re,  Mon  es-  pé- 


^^^^^^^^^ 


rance  et  mon  sou-  tien.    Mon  chant  d'amour  et    de     vie-  toi-    re  :  Je 
rail.  Fin. 


suis  chré-  tien  !  Je    suis  chrc-  tien! 


Je    suis  chré- tien!  le  saint  bap- 


chant  à     l'a-    na-    thc-   me,  A   vous,  Seigneur,  m'a  con-  sa-  crc. 


Je  suis  chrétien  !  j'ai  Dieu  (X)ur  père  ; 
Je  veux  l'aimer  et  le  servir  ; 
Avec  sa  grâce  que  j'espère, 
Pour  lui  je  veux  vivre  et  mourir. 

a 

Je  suis  chrétien  !  je  suis  le  frère 
De  Jésus-Christ,  mon  Rédempteur  ; 
Je  le  suivrai  jusqu'au  Calvaire, 
Portant  ma  croix  avec  bonheur. 


Je  suis  chrétien  !  ô  sainte  Église, 
Je  suis  fier  d'être  votre  enfant  ; 
A  vos  décrets  ma  foi  soumise 
Accepte  voirc  enseignement. 

6 

Je  suis  chrétien,  sur  cette  terre 
Je  pa.sse  comme  un  voyageur  : 
Tout  ici-bas  n'est  que  misère. 
Rien  ne  saurait  remplir  mon  cœur. 


i 


Je  suis  chrétien  !  je  suis  le  temple 
Du  Saint-Esprit,  du  Dieu  d'amour  ; 
Celui  ^ue  tout  le  ciel  contemple 
En  moi  veut  faire  son  séjour. 


Je  suis  chrétien,  j'attends,  je  prie, 
Je  reste  ferme  en  mes  combats. 
Les  yeux  fixés  sur  ma  patrie. 
Le  ciel,  où  Dieu  me  tend  les  bras. 


¥  = 


LE  COMBAT  CHRÉTIEN. 


§7 


62.  —  Marchons  au  combat. 


Refrain 


ciel,    la  palme  des  é-    lus. 


y      '       y        .     .     . 
Sans  cesse,  il  nous  faut  du  cou- 


ra-     ge  Pour  repousser  nos  en-  ne-  mis  ; 


—      P     'J     U 


i=i: 


De  tous  la  lutte  est  le  par- 


■  — « 


f= 


ta-      gc  :  Chrétiens  !  Le      ciel    est    à      ce 


prix. 


ï^ 


1     ; 


Le  corps  pour  l'àme  est  un  rebelle. 
Il  va  cherchant  sa  volupté  ; 
Que  l'âme  à  Dieu  reste  fidèle, 
Gardant  la  noble  chasteté. 

3 

L'omieil,  jaloux  d'indépendance. 
Voudrait  de  l'homme  faire  un  dieu  ; 
Que  l'hontme  de  son  impuissance 
Humble  néant,  fasse  l'aveu  ! 


Satan  sans  trêve  fait  la  guerre 
A  ceux  qui  veulent  se  sauver  ; 
Joignons  la  lutte  à  la  prière  : 
Nous  sommes  sûrs  de  triompher. 

6 

Un  chef  s'avance  à  notre  tête  : 
C'est  notre  Dieu,  c'est  Jésus-Christ  ; 
S'il  veut  c^u'à  la  lutte  on  s'apprête, 
A  la  victoire  il  nous  conduit. 


Le  monde  cherche  à  nous  séduire. 
Il  nous  prodigue  sa  faveur  ; 
Jamais  il  ne  pourra  nous  nuire. 
Si  nous  aimons  Notre-Seigneur. 


Jésus  nous  montre  la  couronne. 
Qu'il  prépare  aux  victorieux  ; 
La  mort,  douce  au  chrétien,  lui  donne 
Gloire  étemelle  dans  les  cieux. 


ri 

1 


*  < 
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LE    RÈGNE   DE   DIEU. 


63.   -  Nous  voulons  Dieu! 

Af.i^sioso  CCI  anima.  abhé  F.  X.  Moheau 


m^ 


*ï 


^ 


:^ 


Nous  vou-  Ions  Dieu,  Vier-  gc    Ma-    ri-     c,      Prc  te  lo- 


fe^i^^^^^^^^ 


rcillcà  nos  accents;  Nous  fimplo-rons,  Mè- rc  bc-    ni-    c,  Viens  au  se- 

Refrain  y 


'^^^^m^^^^^ 


cours  do  tes    en-  lants. 


Be-    nis,  o  ten-  dre    Mo- 


re,     Ce 


I.   y  I        ^    1        ^^^  ?^^ — 5n — ^ 

Ti      de  no-  tre       foi;        Vnm;  v™,.  i,>r.o   n:«..   «•._.„. 


cri      tk 


tre       foi  ;        Nous  vou-  Ions  Dieu,  c'est  no-     tre 


T r- 


W      re.      Nous  vou-lons  Dieu,  c'est  no-    tre    Roi;        Nous  vou-  Ions 


'>     ^ 


Diai,     c'est  notre    Pc-    re.    Nous  vou-lons  Dieu,  c'est  no-  tre    Roi! 


Nous  voulons  Dieu!  Ce  cri  de  Tâme 
Que  nous  poussons  à  ton  autel. 
Ce  cri  d'amour  qui  nous  enflamme. 
Par  Toi  qu'il  monte  jusqu'au  ciel. 

3 

Nous  voulons  Dieu  dans  la  famille, 
Et  dans  l'école,  pour  l'enfant; 
Et  nous  voulons  que  la  Croix  brille. 
Espoir  suprême  du  mourant. 


Nous  voulons  Dieu,  pour  que  l'Église 
l'uissc  enseigner  la  vérité, 
Bannir  l'erreur  qui  nous  divise, 
Prêcher  à  tous  la  charité. 


Nous  voulons  Dieu!  De  sa  loi  sainte 
Soyons  toujours  les  défensrurs. 
Suivons  Jésus,  libres,  sans  crainte; 
Jusqu'à  la  mort  à  Lui  nos  cœurs! 


BONHEUR  DE  L'INNOCENCE. 
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Refrain  - 


fi'-*'  —  Heureux  qui  dès  son  enfance. 


^#i^ 


Heu-     reux  qui,    des      son    en 


fan- 


ce,     Sou- 


«^##3ipflif##|^ 


mis  aux  lois  du  Sci-gnour,    N'a    pas,    a-  vcc    rin-no-    ccn-    ce,  Per- 


trr 


l^^ffM^^^^ 


du     la  paix  de    son  cœur,  Pcr-  du      la  paix  de    son  cœur! 


Ché- 


=^*=^ 


trrii^rr^rtEpH^E^iEE^ 


43=bd 


n     de  ce.  lui  qu'il   a-    do-       re,  Son  bon-  heur    le  suit    en  tout 


^^^^=^^^ 


W:^:^ 


^ 


Heu,        Que  peut-     il       dé-    si-   rcr   en-     co- 

allartf. 


^^h 


■P — # 


rc?  N'est-  il 


mm 


pas    l'ami     de  son  Dieu,    N'est-  il    pas  l'a-  mi     de  son  Dieu. 


M 


-. 


n»  î^î     fortune  couronne  Quel  sort  mille  fois  préférable 

Du  pécheur  les  moindres  désirs  :  Est  le  sort  du  ca-ur  innocent  ' 

Le  remords  qui  les  empoisonne  S'il  renonce  au  plaisir  coupable. 
Change  en  peines  tous  ses  plaisirs,  [fiù)      Jusqu'à  lui  Dieu  même  dépend.  {6ù) 

3  5 

TuTr"nSî  t  ''"■^'' .   .  '-^  "'"•^'  •'»"  P^-^^heur  si  terrible. 

Tu  prépares  de  longs  regrets  !  Pour  le  juste  Vfest  qu'un  sommeil  • 

Le  mondain  ne  1  aura  jamais,  {ôis)  Et  le  ciel  Pattend  au  réveil    *,.) 


1^ 


i  t 
1 1 


r; 
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RECONNAISSANCE  ENVERS  DIEU. 
65.  —  Aux  chants  de  ma  reconnaissance. 


Moderato. 


^^^^-^m 


H.  MONPOU. 


-#- 


■- f- 


=ii=« 


m 


Aux  chants  de  ma    re-  connais-    san-  ce,     Se-  ra- 


^m 


'-ê^m 


phins,mô.    lez     vos    ac-    conJs;       Sup-plé-    ez      à    mon     imfwis- 


^^EflïiH^ 


san-     ce,    ht  pro-  tez-  moi      vos    saints  trans-  ports. 


mim 


;  gar 


cœur  •         \'ous  ser-  vir     est  tou-      te  ma    gloi-  re,  Volis  ai- 


mer    te-  ra     mon  bon-heur.    Vous  ai-  mer    fe-   ra     mon  bon-  heur. 


Le  monde  avec  l'enfer  conspire 
Contre  moi  dans  un  même  effort  ; 
Mais  la  grâce  doit  me  siilRrc  ; 
f.'amour  de  Dieu  me  rendra  fort. 


Comblé  de  vos  dons,  Père  tendre, 
Que  p«)urrais-je  offrir  en  retour? 
C  'en  est  fait ,  mon  cœur  veut  vous  rendre 
Désormais  amour  pour  amour. 


Ses  dons,  multipliés  sans  cesse, 
Chaque  jour  devancent  mes  v(vux  : 
Oui,  Dieu  m'offre  dans  sa  tendrcs.se 
Tous  ses  trésors,  si  je  les  veux. 


J'irai  dans  votre  sanctuaire 
Célébrer  vos  dons  immortels  ; 
Chaque  jour  mon  humble  prière 
S'exhalera  sur  vos  autels. 


AMOUR  DE  DIEU. 
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66.  —  11  n'est  pour  mol. 

(Dieu  seul.) 


JTj'^TJ^ 


Il  n'est  pour  moi  qu'un  seul  bien  sur  la     ter-    re,       et  c'est  Dieu 


seul;  Dieu  seul  est  mon  tré-  sor;       Dieu  seul.Dieu  seul 


al-  le-  ge  ma  mi- 
Tutti 


se-     re,       Et  vers  Dieu  seul  mon  cœur  prend  son  es-  sor 


mon  cœur  prend  son  es-  sor.  Je  bé- 

re-    pe-     te  sans  ces-        se  Ce  cri  d'à- 


m 


mour,  cet    é-  lan  d'un  grand  cœur:  Dieu  seul.Dœu  seul,  vioi- la    levraibon- 

J_    .^    ^      I         »•«"•  ..    ,.    ^ 


à 


"^^ 


b^ 


*=fe 


Eè 


heur!    Dieu   seul.Dieu     seul,   voi- 


r  il  ti  t 


ISI 


là 


'y 

le    vrai  bon-     heur! 


m 


Dieu  seul,  Dieu  seul  guérit  toute  blessure  ; 
Dieu  seul,  Dieu  seul  est  un  puissant  secours  ; 
Dieu  seul  suffit  à  l'âme  droite  et  pure. 
Et  c'est  Dieu  seul  qu'elle  cherche  toujours. 

Dans  l'ardeur  qui  t'enflamme. 

Jette  encore,  o  mon  âme. 
Ce  cri  d'amour,  cet  élan  d'un  grand  cœur  : 
Dieu  seul,  Dieu  seul,  voilà  le  vrai  bonheur  !  {iis) 

3 
Est-il  chagrin,  douleur,  angoisse  à  craindre 
Pour  l'heureux  cœur  que  Dieu  seul  sait  charmer? 
Nul  vrai  malheur  ne  peut  jamais  atteindre 
Celui  qui  veut,  6  mon  Dieu,  vous  aimer. 

Quelle  paix  est  promise 

A  qui  prend  pour  devise 
Ce  cri  d'amour,  cet  élan  d'un  grand  cœur  : 
Dieu  seul.  Dieu  seul,  voilà  le  vrai  bonheur!  (àis) 
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LA   PENSÉE  DU   CIEL. 


67.  —  Le  Ciel  en  est  le  prix. 


Andattte. 


ll^^^^^^^^ 


U      ciel    en  est     le      prix! 


Que     ces  mots  sont  su- 


bli-    mes:  Des    plus  bel-  les  ma-      xi-    mes  Voi-      là    tout  le    pre- 


Refrain 


^^5li^gÉË^^^^ 


CIS. 


I.C     ciel, 


le     ciel. 


I. I      K 

.-^^1 -H- 


le     ciel    en  est   le 
rail. 


mm^^^ 


prix  !      I.e     ciel. 


le      ciel, 


Le  ciel  en  est  le  prix  '. 
Mon  cœur,  reprends  courage. 
Affronte  encor  l'orage. 
Et  n'en  sois  plus  surpris. 

3 

Le  ciel  en  est  le  prix  ! 
Plaisir,  trompeuse  idole, 
Pour  Dieu  mon  cœur  t'immole  ; 
Tu  n'as  que  mon  mépris. 


le    ciel     en  est    le     prix. 


5 

Le  ciel  en  est  le  prix  ! 
Malgré  l'atTront,  l'injure, 
L'offense  la  plus  dure. 
Qu'importe?  je  souris. 


Le  ciel  en  est  le  prix  ! 
Si  la  douleur  m'abreuve, 
Après  les  jours  d'épreuve 
Mus  pleurs  seront  taris. 


Il 


Le  ciel  en  est  le  prix  ! 
La  loi  comnuindet-cUc? 
Tais-toi,  raison  rebelle, 
Dieu  parle,  j'ai  compris. 


Le  ciel  en  est  le  prix  ! 
i)ans  l'éternel  empire, 
Qu'il  sera  doux  de  dire  : 
Mes  maux  sont  tous  guéris  ! 


B.  G.  DE  MONTKORT. 
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TROISIÈME  PARTIE 

SAINTE  EUCHARISTIE,  SACRÉ-CŒUR. 
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A  JÉSUS  EUCHARISTIE. 
68.  —  Loué  soit  à  tout  moment. 

Andantino. 


Refrain  t 


f,   m( 


c       soit     à     tout  mo-       ment 


Je- 


^^g^ 


sus    au  Saint  Sacre-  ment  :    Li 


rail. 


ou-         é     soit  à  tout  mo-  ment  Je- 


■X 


l 


-sizzlzt 


sus      au  Saint  Sa-  crc-    ment. 


Je-    sus      veut,  par     un  mi- 


^^ 


S^^^M 


ra-     de,       IVcs  de 


^^mm 


nous,     la     nuit,    le 


jour, 


Ha.    bi- 


^^^m 


ter     au     ta    bcr-  na-     cle,      Pri-  son-  nier     de    son    a-  mour. 


Jésus  est  l'ami  fidèle. 
Venez  tous,  vous  qui  soutrrcz  : 
C'est  sa  voix  qui  vous  appelle 
Venez  tous,  venez,  venez  ! 

a 

I.e  voilà  le  Roi  des  .\nges. 
Le  voilà  devant  nos  yeux  ; 
Rendons-lui  mille  louanges 
Sur  la  terre  comme  aux  cieux. 

4 
l'ar  Jésus  dès  notre  enfance 
Comblés  d'immenses  bienfaits, 
A  Lui  par  reconnaissance 
Consacrons- nous  à  jamais. 


Le  pécheur,  hélas  !  l'outrage  ; 
Le  chrétien  indifférent 
Dédaigne  de  rendre  hommage 
A  ce  Dieu  qui  l'aime  tant. 

B 
l'our  Jc-sus  le  sanctuaire 
Est  souvent  une  prison. 
Où  la  lampe  solitaire 
Eclaire  son  abandon. 

7 
Ici,  pour  notre  partage 
Nous  louons  Jésus  caché  ; 
Mais  au  ciel,  notre  héritage, 
Nous  verrons  sa  majesté. 


! 


tl 
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A  JÉSUS  EUCHARISTIE 


69.  —  Je  t'adore  à  genoux. 

Andante  religioso.  a.  Ouavikii. 


ffa^^r,!  f  I  J^BgEJBa 


m 


•9- 

ge-  noux 
rit.  poco 


Mir    le       pa-  vi    tiu 
P 


f#fc 


Je      t'a-  dore      à 
' '"         O    Roi     de     la  terre   et    des  cieux 


temple, 


A     dé-  faut 


-♦-i- 


dc 


55 


mon  ivil,   mon      â> 


me    te   con- 


voi-     les  mys-  té-   ri 
Refrain 


tem-   pie   Sous  ces 
rit. 


eux,    Sous  ces  voi- 


les mys- té     ri-    eux. 
cresc- 


mus 


in     s-  ter-  num  san-  ctis- 

Is  dim.     ^  pp 


^m 


SI-  mum 


^^^^^^hJlHuJj^ 


Sa-cramen-        tum,  sanctis   simum,  sanctis-  simum  Sa-ci  imen-  tum. 


I 


Le  Dieu  seul  se  cachait  à  nous  sur  le  Calvaire, 

Quand  il  expira  sur  la  croix  ; 
Mais  ici  l'homme  et  Dieu,  par  un  plus  grand  mystère, 

Disparaissent  tout  ù  la  fois,  {àis) 

8 

0  vivant  souvenir  du  plus  grand  sacrifice. 

Vrai  Pain  de  l'immortalité. 
Sois  le  seul  aliment,  deviens  le  seul  délice 

De  mon  âme  qui  t'a  goûté,  {iit) 


Fais  qu'un  jour,  ô  Jésus,  j'admire  face  d  face 
Tes  traits  éclipsés  sous  mes  veux  ! 


Par  ce  sang  adorable,  accorde-mut  la  grâce 
De  les  voir  rayonner  aux  cieux  :  {iù) 


A  JÉSUS  EUCHARISTIE. 

70.  —  O  Roi  des  Gieuxl 

4Hdanttdolce 


7f 


RcfrminE 


acMCC      |k      K      ^ 


Dalavhac. 


o 


Roi  de»    Cieux:     Soui  un  pain  myi-té-    ri 


eux,        Vous  corn-      blei  tmi»  ..,«       „r u.     _K 


•T -m — 


£ 


Vous  com-      ble« 
rail,  niulto 


tous  nos       vœux 
«s  Fin.    Z)o/cg 


En    rc- 


«i-dant  pour  nous  dans  ces    lieux.' 


Pro-      di- 


ge  d'à. 


^^ 


mour,  Dans  ce     se-  jour,  Pour  des  pécheurs  vous  raoujTi  cha-  que 
'/  allttrg. 


^^ 


jour,  De  l'homme  mor-tel  Vous  de- ve-  neil'a-  liment  é-  ter-nel. 


r,  vos  enfants 
Reconnaissants 
Sont  pénétrés  des  {dus  doux  sentiments  ; 

Ouvrez-leur  encor 
De  vos  bontés  l'ineflàUe  trésor. 


1 


Disons  tous  en  choeur  : 
Looange,  honneur 
A  Jésus-Christ,  notre  aimable  Sauveur  ! 

Qu'au  ciel  à  jamais, 
comme  ici-bas,  nous  chantions  ses  bienfaits  ! 


Il 
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A  JÉSUS  EUCHARISTIE. 


71.  —  Dans  ce  profond  mystère. 


Cantabile. 


^à^ 


ï 


ft: 


A # 


^f=^ 


Dans     ce    pro-  fond  mys-  te-      re,  La     foi  qui  sait     te 


^^ 


5^ 

_-i , 1., 


% 


voir,      Sin-     cline  et    te      rû-    vè-  re,     O  Dieu,  tout  notre  es- 

Refrain  / 


g 


itnzt 


^ 


£K3^ 


poir.  Di-    vine  Eu-cha-    ris-   ti-  e.  Que  l'An-  ge  nous    en 


e.    Au       sein  de  l'é-      ter-      nel       a-      mour,        Sans 


^^m^M;ë^=i=M 


voi-le,  ô     pain    de 
mil. 


e.    Nous      te      ver-  rons    un 


^m 


±He 


fs 


jour,     un      jour,    un        jour. 


Les  anges  en  silence, 
Au  pied  de  son  autel, 
Adorent  la  présence 
De  notre  Emmanuel. 

3 

Que  tout  en  nous  s'unisse 
Pour  dire  tes  bienfaits  ; 
Que  ta  bonté  bénisse 
Nos  plus  ardents  souhaits. 


L'asile  tutélaire 

Dans  tous  nos  abandons. 

Sera  le  sanctuaire 

Où  tu  répands  tes  dons. 


Qu'enfin  notre  tendresse 
Obtienne  de  ton  Cœur, 
Aux  jours  de  la  détresse, 
La  paix  et  le  bonheur  ! 


Religioso. 
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72.  —  O  prodige  d'amouri 
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E^^^M-i3:34i^:=j;L4=^ 


^^ 


0  pro-    di-      ge    d'a-mour!    Que    ce    mys-tère  est 


n 


X 


■m-^ 


^^^ 


:Mï 


:i^=^ 


izsfc 


à 


grand  !     Sous  un  pain    qui    n'est  plus  Dieu  ca-che  sa  pré-    sen- 


3^ 


* 


sf- 
ce; 


-•■!- 


-P 


itÉ: 


:^t=il= 


:tï: 


I- 


ci    pour  le     pé-    cheur,      il 


est    en-  cor  mou- 


^^ 


rant  :      Le    ciel     en-tier   s'in-  cli-  ne  et  l'a-    dore  en  si-  leîT" 
Refrain  „/ 


^^m 


rf^if^^ 


ce.  Pros-  ter-nez- 


Pros-  ter-nez-  vous,     of-frez     des     vœux;     Oui,  mor 


tels,  c'est  le  Roi     des 


cieux  ;     Pros-temez-    vous,    of-  frez    des 


m^^s^^Ê^^ 


vœux.     Oui,    mor- 


tels,  c'est   le  Roi     des 


cieux. 


Non  content  d'expirer  sur  un  infâme  bois, 
Suspendant  à  nos  yeux  les  lois  de  la  nature, 
Jésus  s'immole  encore,  ainsi  que  sur  la  croix. 
Et  de  sa  propre  chair  vient  nourrir  l'âme  pure. 

3 

Monument  de  la  mort  de  notre  doux  Sauveur  ! 
Pain  vivant  qui  donnez  la  vie  au  vrai  fidèle, 
Tandis  que  je  savoure  en  moi  votre  douceur, 
Mon  cœur  est  animé  d'une  force  nouvelle. 

4 

0  Jésus,  qu'à  mes  yeux  dérobe  un  voile  obscur. 
Satisfaites  enfin  la  soif  qui  me  dévore  ; 
Que  votre  corps  sacré  me  garde  toujours  pur. 
Jusqu'à  ce  jour  sans  nuit  dont  ce  jour  est  l'aurore. 


I      " 

-, 


f 

I 
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A  JÉSUS  EUCHARISTIE. 


73.  —  Que  cette  voûte  retentisse. 

A/tdtinte. 


mf 


Que    cet-  te     voû-  te     re-     ten-       tis-   se   De 


nos  can- 


ti-    ques  so-     len-    nels  !  Que  tout  i-     ci      s'a-     né-  an-   tis-  se 


W    ^ 


w 


Je-    suspa-  raît  sur  nos    au-   tels;  Que    tout  i-     ci     s'a-     né-  an- 

4- 


fc* 


^ 


-^Em 


E^ 


tis-     se  :      Je-     sus  pa-       raît     sur 


nos 


au-       tels. 


Ah  !  qui  pourrait  jamais  le  croire? 
Seigneur,  ô  Roi  puissant  du  jour, 
Quittant  le  ciel  de  votre  gloire,  |    . 
Vous  descendez  dans  ce  séjour  !  )  *'^ 


Quoique  caché  dans  ce  mystère, 
Sous  les  apparences  du  pain, 
C'est  notre  Dieu,  c'est  notre  Père,|  , . 
C'est  le  Sauveur  du  genre  humain,  j   " 


Jésus,  époux  des  n;r,»es  âmes, 
Dans  cet  auguste  Sacrement, 
Embrasez- nous  tous  de  vos  flammes,)  . 
En  vous  faisant  notre  aliment.       y" 

5 

Divin  Jésus,  ami  fidèle, 

O  notre  pain  de  chaque  jour  ! 

A  votre  cœur  qui  nous  appelle    \    . 

Nous  nous  rendons  avec  amour,  j  "" 


A  JÉSUS  EUCHARISTIE. 


79 


74.  —  Jésus,  dans  ce  Mystère. 

Andante  dolce. 


tdante  dolce.  „  Giély. 


Je-    sus,  dans  ce  mys-    \Jî- 


=ta 


re.  Nous  voi-    le  son     a- 
cresc.     .^  f 


niour, 


Son  corps  est  sur    la     ter 
dim. 


pain  de  cha-  qi 


jour,         Son    sang  est  mon  breu-  va-       gc,   Mon  cœur  est  son     au- 
-«tv  Refrain  AUe,^ro  moderato.  ^ 


Ji-i- 


n-^^^^^m^^^ 


£^^È=* 


W 


Seigneur,  je  crois  et  je  veux  sans  nu-  a-        ge,  Je  veux  te 


"'^'      ^  J,!^'*^'"' ^"^     ^'"''"'         Je  veux  te    voir  pour  t'aimer  da-van- 

— U-^-t- fîlfcJ 


b— {p=f 


mon-ter  au  ciel,  Oh!     lais-se- 


^^ 


moi  mon-    ter  au    ciel,        Oh!  lais-      se-    moi         monter 


au 


^^ 


■f 


ciel,    Oh  !       lais-  se-  moi    mon-  ter         au    ciel,    Oh  !     lais-  se 


t 


^^^^ 


1 


moi  mon-ter     au    ciel  !  au      ciel  ! 


Au  ciel,  que  de  délices 
Inondent  les  élus  ! 
Là  plus  de  sacrifices  ; 
On  est  tout  à  Jésus. 
J'attends  cet  héritage, 
Il  m'a  fait  immortel. 
Seigneur,  J'espère,  etc. 


3 


Ici,  plus  que  moi-même, 
J'aime  ce  divin  Roi  ; 
Oui,  je  sens  que  je  l'aime, 
Et  cet  amour,  pour  moi 
Bientôt  sera  le  gage 
D'un  amour  étemel. 
Seigneur,  je  t'aime,  etc. 


11 


9 


I 
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A  JÉSUS  EUCHARISTIE. 


Adagio. 


75.  —  Mon  Bien-Aimé. 


p.  Hermann. 


Mon  Bien-Ai-    mé, 


par     l'amour  le  plus     tendre, 


^^m^ 


Sur    cet  au-  tel 


a     fi-  xc    son    se-   jour 


Oh  !  cha-  ri- 


ÉÉ^^^fe 


que     je  ne  puis  compren-dre  !       Puis-  se  mon  cœur  s'immo- 

rall. 


1er   en   re-  tour; 


Puis-se  mon  cœur  s'immo-  1er     en  re-    tour 


Divin  Captif  !  ô  douceur  ineffable  ! 
Que  vous  blessez  divinement  mon  cœur  ! 
Rendez,  Jésus,  ma  blessure  incurable  ; 
Elle  est  pour  moi  la  vie  et  le  bonheur,  'bis) 


Ah  !  maintenant  les  choses  de  la  terre 
Ne  me  sont  plus  qu'amertume  et  dégoût  : 
Le  Bien-Aimé,  dans  son  doux  sanctuaire. 
Est  à  jamais  mon  trésor  et  mon  tout  {bis) 


Le  Tabernacle,  ah  !  voilà  ma  richesse  ! 

L'Eucharistie,  ah  !  voilà  mon  amour. 

Du  Bien-Aimé  j'y  goûte  la  tendresse  : 

Vous  seul,  mon  Dieu,  jusqu'à  mon  dernier  jour  !  {bis) 
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76.  —  Je  l'ai  fait,  Dieu  d'amour. 

Moderato.  .^  ^    >  ^   ,P.  Hermann. 


Refram 


±à 


une  arden-  te  pri-  è-     re.     En- 


^m$ 


f=Fff=fff=t'Tf=t=^ 

Je  t'ai  fait,  Dieu  d'amour,  une  arden-  te  pri-  è-     re,      En- 

■S     ^1        .PP. 


^3 


H 


m 


tends,  e-  xau-  ce  mes  dé-    sirs  :       Que  j'ha-  bite,  o  Seigneur,  en  ton 

cresc.  t. 

^      f 


m 


^ 


doux  sanctu-   ai-   re,         Jusqu'au  dernier  de     mes  sou-  pirs,       Jus- 


i 


4-W-JU 


Fin. 


é 


^^ 


i 


r^MTfTT 


^^ 


qu'au    der-  nier  de  mes  sou-  pirs  !         Dieu  de  grâce  et    de    paix, 


^ 


^ 


^ 


45=fS 


9<^ 


F=H= 


>#—*'■ 


=1: 


trztz: 


1^^ 


é-    ter-nel-  le  lu-    miè-    re.      Fais-moi  goû-  ter  tou-jours         tes  se- 


J 


>     >     >     > 


Fl2P= 


1^=1= 


^3S 


j^^ 


^ 


crè-   tes  dou-  ceurs,   Quand  mê-me    je    boi-    rais,  e-     xi-    lé    sur    la 
cresc  K pp     rail.  ^         ^^ 


ter-  re,      Au  ca-liceamer  des  douleurs.     Au  ca-Iice  amer  des  douleurs. 


O  puissance  infinie,  ô  sagesse,  ô  clémence 

Qu'adore  en  ce  séjour  ma  tendresse,  ma  foi, 

Pourquoi  priverais-tu  de  ta  douce  présence 

Un  coeur  qui  ne  vit  que  pour  toi  ?  {Us) 

3 

Unie  aux  chérubins  qui  t'entourent  sans  cesse, 
Mon  âme  devant  toi  s'exhalait  nuit  et  jour. 
Mais  loin  de  tes  parvis  tout  deviendra  tristesse, 
Insuffisance  à  mon  amour  !  (ôts) 


f    ( 


!       5 


.i 
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A  JÉSUS  EUCHARISTIE. 


77.  —  Qu'ils  sont  aimés  tes  tabernacles I 

Andante. 


m 


Qu'ils  sont  ai.     mes,    grand  Dieu,  tes  ta-ber-  na-     clés  ! 


^^=^j^=^^j=j^b^^^ 


W 


i: 


Heureux  se-    jour,       a-     si-    le   de    mon  cœur!        Là,     tu  te 


è^ 


^^ 


sf 


^=k^¥4^ 


plais      à        rendre   tes 


ra-    clés;  La  foi  tri-     omphe  et  l'a- 


^^^ 


mour       est   vain-qucur. 


Qu'il  est  heureux  celui  qui  te  contemple. 
Et  qui  soupire  au  pied  de  tes  autels  ! 
Un  seul  moment  qu'on  passe  dans  ton  temple 
Vaut  mieux  qu'un  siècle  au  palais  des  mortels. 


Du  saint  amour  je  goûte  les  délices, 
Le  ciel  entier,  le  ciel  est  dans  mon  cœur  ; 
Dieu  de  bonté,  de  faibles  sacrifices 
Méritaient- ils  cet  excès  de  bonheur  ? 


Autour  de  moi  les  Anges,  en  silence, 
D'un  Dieu  caché  contemplent  la  splendeur. 
Anéantis  en  sa  sainte  présence, 
0  Chérubins,  enviez  mon  bonheur  ! 


En  souverain.  Seigneur,  commande,  immole  ; 
R^e  en  mon  cœur  surtout  par  ton  amour. 
Je  veux  te  fuir,  adieu,  plaisir  frivole  : 
A  Jésus  seul  j'appartiens  sans  retour. 


Mit»  Lbtourneuk. 
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Andante. 


78.  —  Dieu  des  vertus. 


^^^^^ 


Abbé  H.  Greppo. 


i 


Dieu  des  \jr-  tus,      pour  moi  qu'il  a  de     char-  mes, 


Ce    tem-ple  saint  par  toi-  même  ha-  bi-     té  ! 

-1— ^-      '^ 


I-     ci  mon 


cœur,  d 


l'abri  des   a-      lar- 
Tutti 


mes,         Trouve    la     paix     et 


mmr^i^^ë^ 


la  fé-   li-    ci-      té 


I-     ci  mon  cœur,  à  l'a- 
ra//. 


lar-mes.     Trou-  ve  la    paix    et      la      fé-    li-  ci- 


bri  des  a- 


té. 


juand  l'air  mugit,  quand  la  tempête  gronde, 
.'oiseau  craintif  vole  au  nid  paternel  : 

Mon  âme  aussi,  dans  les  troubles  du  monde,  1  , . 

Cherche  un  asile  au  pied  de  ton  autel  |  *'^ 

3 

Heureux,  Seigneur,  qui  dans  ta  maison  sainte. 
Aime  ici-bas,  à  placer  son  séjour  ! 
Admis  un  jour  dans  la  céleste  enceinte,  |  , . 
Il  chantera  l'hymne  étemel  d'amour,      j  *" 

4 

Oh  !  que  toujours  ton  amour  nous  accorde 
Tous  les  bienfaits  promis  à  notre  foi. 
Daigne  bénir,  dans  ta  miséricorde,  ^    . 

L'humble  chrétien  dont  l'espoir  n'est  qu'en  toi.  / 


Exauce-nous,  quand  chantant  tes  louanges 
Nos  faibles  voix  rempliront  le  saint  lieu  : 
Et  puissions-nous,  au  ciel,  avec  les  Anges,  I  , . 
Bénir  sans  fin  le  Seigneur,  notre  Dieu  !       \  *" 
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A  ST  THARSICIUS,  l"  MARTYR  DE  L'EUCHARISTIE. 


79.  —  De  ton  sépulcre  glorieux. 

Moderato  dolce. 


^^ 


-^  •    f    «f 


De     ton    se-    pul-  cre  glo-    ri-     eux, 


Où     le  front 


m 


â 


È3EÎ 


m 


i335 


-• 0- 


i^3 


•  # 


pur   et  gra-  ci-    eux,    Les      le-  vres  de-  mi    clo-   ses,      Cal-  me,  tu 


Ss^~ 


rail. 


H^^^m^^w^f^^- 


dors  parmi      les    ro-    ses,  Lè-vc-     toi, 
Refrain  Animato.  j  i         ^ 


re-     VIS       sous  nos 


Ketrain  /intmatû.  /■  l         p      k.  ».  _— 

yeux.       Doux  mar-    tyr     de  lEu- cha-    ris-      ti-        e.     Ré- 


ponde,     à      nos  dé-      sirs     ardents, 


A     tes  jeu-nes  frè-res   ap- 


A    tes  jeunes  frè-  res  ap- 


V  P  ^  P    I 

prends  Ton  a- mour  pour  Jésus  Hos-  ti-     e. 


f 


r-p-fiTTT^r 


prends    Ton      a-    mour     pour  Je-    sus  Hos- 


Tu  fleuris,  lis  resplendissant, 
Dans  le  sombre  asile,  où  le  sang 

De  la  sainte  Victime 
Faisait  çrandir  —  Vertu  sublime  î  — 
Des  chrétiens  le  peuple  naissant 


Le  ciel  connut  tes  vifs  transports, 
Quand  pour  couronner  leurs  efforts, 

Dans  les  luttes  sanglantes, 
Aux  saints  martyrs  tes  mains  tremblantes 
^apportaient  l'aliment  des  forts  ! 


AVANT  LA  COMMUNION. 


Andantino. 


80.  —  Le  voici  l'Agneau. 

L-±. 


Abbé  Demore. 


-*^Éi^É^^ 


Le     voi-  ci     l'Agneau     si  doux, 


Le  vrai  pain  des 

te 


m^m^Êé^^ 


An-  ges  :  Il    descend  du    ciel  pour  nous,        A-  do-rons-  le 

Fin. 


teur, 


En  lui  seul  j'es-  pè-    rc,        C'est  mon  bienfai-  teur. 


Par  toi,  saint  mystère, 
Objet  de  ma  foi, 
Je  crois,  je  révère 
Mon  Maître  et  mon  Roi. 


De  mon  espérance 
Gage  précieux. 
Viens  par  ta  présence 
Combler  tous  mes  vceux. 


Mais  de  ma  misère, 
Dieu  de  sainteté, 
Que  l'aveu  sincère 
Touche  ta  bonté. 

6 

Epoux  de  mon  âme. 
Entends  mes  soupirs. 
Mon  cœur  te  réclame. 
Remplis  mes  désirs. 


De  ta  vive  flamme 

Viens,  célœte  amour. 
Consumer  mon  âme 
En  cet  heureux  jour. 


Le  voilà...  silence! 
Oh  !  Quelle  faveur  ! 
Mon  Jésus  s'avance, 
n  vient  dans  mon  cœur. 


f»' 
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AVANT  LA  COMMUNION. 


Larghetto 


81.  —  Il  va  venirl 


^3^^^^ 


H.  POIVET. 


S 


le     Dieu   de  ma    jeu- 


^^ 


nés-  se,  Qui  de  mon  cœur       re-   çut  le  pre-  micr  don.       En  qui  mon 
s    . cresc 


^^m- 


âme  aux  heures   de  faibles- se  Trouva  toujours  l'a-mour  et  le   par- 
Refrain  Animato 


^^^Â 


don. 


h   1-^ 


0     se-  ra-phins  du    ciel  !     prê-    tez-  moi  vo-tre 


am-me    Pour  le    lou-  er   sans  fin,  l'ai-  mer    et  le     bé- 

cresc.  K      \        \       %.  I 


Et  vous,  ô  Vier-ge  Sain-   te,     ah  !  pré-  pa-  rei  mon 
„  SoLi  Tutti  rail.  , 

-2-J 1 fil \ I  yP  ,N      I         I J__ 


â-    me: 


Il     va    ve-      nir! 


va      ve-       nir  ! 


Il  va  venir  !  mon  cœur  plein  d'all^jesse 
Semble  du  ciel  refléter  la  splendeur  ; 
Je  ne  sens  plus  ni  crainte  ni  tristesse, 
Mais  je  frémis  de  joie  et  de  bonheur  ! 

3 
Il  va  venir  !  de  sa  voix  ravissante 
J'ai  reconnu  le  charme  et  la  douceur 
Dans  un  instant  finira  mon  attente, 
Son  cœur  divin  battra  contre  mon  cœur! 


Andante. 


AVANT  LA  COMMUNION. 

82.  —  Tu  vas  remplir  le  vœu. 
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DOCHE. 


u     vas  remplir  le      vœu  de  ma     tm.  Hn*.  ». 


vœu  de  ma     ten-  dres-  se, 


Di-      vin     Je-      sus, 


^^^m 


vas  me  rendre  heu-  rcux, 


O      saint    a-     mour! 


^^^^^m 


douce  et  pu-  re  i-  vres-    se  ! 


C'est     l'a-    vant-goût     des    dé- 


-•-* — •- 


^ 


j^^T-rmf^^ 


H-      ces    des     cieux, 
rail. 


C'est     l'a-    vant-goût     des    dé-     li-      ces    des     deux. 


Ne  tarde  plus,  Jésus,  Maître  adorable  ! 
Ne  tarde  plus  à  visiter  mon  cœur  ; 
Non,  rien  sans  toi  ne  peut  paraîtra  aimable  : 
Te  posséder,  c'est  l'unique  bonheur,  (bis) 


Il  va  venir,  ce  Dieu,  ce  tendre  Père  ! 
Mon  Bien- Aimé  veut  se  donner  à  moi  ! 
Faites  silence,  ô  vains  bruits  de  la  terre  ! 
Laissez  agir  mon  amour  et  m;<  foi.  (bis) 


O  Pain  du  ciel  !  qui  viens  nourrir  mon  âme, 
Sois  désormais  mon  pain  de  tous  les  jours  ; 
Par  ses  désirs,  pour  toi  mon  cœur  s'enflamme, 
Divin  Jésus,  il  t'appelle  toujours,  (bis) 


S 


ViS 
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AVANT  LA  COMMUNION. 


Moderato. 


83.  —  O  mon  bon  Jésus. 


i 


^ 


o    mon  bon  Je-     sus,        mon    d    me    vous  dé-     si 


re;  Du  fond  de  mon  cœur 

Refrain  . 


.1-  près  vous    je    sou-    pi- 


^^^ 


î^^ 


o      mon  bon    Je-     sus  ! 


ô    mon  cher     a- 


mour! 


Régnez  dans  mon  cœur 


la  nuit  et    le     jour. 


0  divin  Jésus,  époux  des  chastes  âmes, 
Einbrasez  mon  cœur  de  vos  divines  flammes. 

3 

Victime  d'amour,  ô  salutaire  Hostie, 
Pain  délicieux,  vous  seul  donnez  la  vie. 

4 

O  céleste  amant,  objet  tout  admirable, 
Je  vous  reconnais  infiniment  aimable. 

5- 

Si  votre  beauté,  mon  Sauveur,  est  charmante, 
Votre  charité  n'est  pas  moins  ravissante. 

6 
Quel  excès  d'amour  de  prendre  vos  délices 
Au  milieu  d'un  cœur  sujet  à  tant  de  vices  ! 

7 

Daignez  accomplir  le  bonheur  où  j'aspire  : 
R^^ez  dans  mon  cœur  avec  un  plein  empire. 

8 
Quand  viendra  le  jour,  qu  au  ciel,  avec  les  anges. 
Je  vous  donnerai  mille  et  mille  louanges  ! 

B.  G.  DE   MONTFORT. 


AVANT  LA  COMMUNION. 
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Andante  espressivo, 
V 


^^^^ 


®4'  —  Mille  fols  mon  cœur. 

A.  Lhoumeau. 


Mil-      le       fois     mon       cœur   vous  dé-    si- 


".«-      ic       lois     mon       cœur  vous  dé-    si-      re      0 

fnnn  Tj»_  cho   I^A    i»»  i *        •       lï.  _» 


mon  Je- sus,  hé- las -quand   vien-drez-vous?     É-   tre    sans  vous,  c'est 
I  cvesc.  ^^11  ' 


^^^^^^m 


un  mar.  ty-    re,        Ve-  nez,  ve-nez,  ô  mon  di-   vin    E- poux.    Ê 


tre     sans  vous,  c'est     un  mar-  ty.    re 
rail. 


Ve-    nez,    ve-     nez, 


mon    di-     vin      E-     poux. 

2 

Je  sens  une  tiédeur  extrême, 
Amour,  sans  vous  je  languis  nuit  et  jour. 

Si  vous  voulez  que  je  vous  aime,     \  , 
Venez,  venez,  et  m'embrasez  d'amour  !  J  ^" 

3 

Je  suis  un  aveugle  qui  crie  : 
Seigneur  Jésus,  ayez  pitié  de  moi  ! 

0  Fils  de  Dieu,  Fils  de  Marie,      J 
Venez,  venez  pour  augmenter  ma  foi.  f  *" 

4 

Je  suis.  Seigneur,  je  suis  indigne 
De  mapprocher  de  la  communion. 

Dites  un  mot,  j'en  serai  digne,      ) 

Venez,  venez  jusque  dans  ma  maison.  /  ^" 

5 

Venez,  mon  ami  véritable, 
Mon  cher  trésor,  mon  unique  bonheur  ! 

Sans  vous,  je  serai  misérable,     1 
Venez,  venez  et  possédez  mon  cœur,  j  ^" 

B.  G.    OB  MONTFORT. 


;    s; 


iii 


fO 


POUR  LA  PREMIÈRE  COMMUNION. 


85.  —  O  saint  autel  I 


Andantino. 


0      saint  au-   tel   qu'en-  vi- 


m 


Qu'a 


1 


S^ 


itc^ 


3 


=^ 


ron-    nent  les    An-    ges, 


vec  trans-port    au-  jourd'hui    je     te    vois  !         I-      ci,  mon 


r»;»..  „.li  «,.    iPt         de     lou-    an-  ges!  Se    donne  à  moi    pour 


ges  !  Se    donne  à  moi    pour 


lapremiè-rc    fois,  I-     ci,  mon  Dieu,  quel  su-  jet         de    lou- 


^  .  «  I ' :         _»...•         lr>    nm.  tnip.     rp        fois. 


an-  ges!  Se     donne  à  moi     pour     la  pre-miè-  re     fois. 


0  mon  Sauveur,  mon  trésor  et  ma  vie. 
Maître  adoré,  dont  mon  cœur  a  fait  choix  ! 
A  ce  banquet  votre  voix  me  convie,  \  ^^^ 
Venez  à  moi  pour  la  première  fois,    j 

3 

0  saint  transport  !  vive  et  pure  allégresse  ! 
Mon  cœur  s'unit  au  divin  Roi  des  rois! 
Il  vient,  ce  Dieu,  réjouir  ma  jeunesse,  \  ^.^ 
Je  suis  à  lui  pour  la  première  fois.       j 

4 

0  Chérubins  !  qu'éblouit  sa  présence. 
Ainsi  que  vous,  je  l'adore  et  je  crois  : 
De  mon  amour  soutenez  l'impuissance  :  \  ^^-^ 
Je  vais  à  lui  pour  la  première  fois.         / 

5 

Je  veux  rester,  Dieu  d'amour  et  de  gloire, 
Toujours  soumis  et  fidèle  à  vos  lois, 
Et  revenir  à  ce  pain  du  ciboire  \  ^^-^ 

Que  j'ai  goûté  pour  la  première  fois.  S 


APRÈS  LA  COMMUNION. 
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86.  -  Du  Roi  des  rois. 

Andantino.  .  ,  , 

l\      \  n  .  L,ABAT  DE  SÉRENE. 


'^^ 


Du     Roi     des        rois  je      suis     le    ta- 


=fe=tï 


cle;  De     mon  bon-  heur  .       -.  -    -  "•■ 


na- 


^^ 


le     Ciel   de-  vient  ja- 


loux;    Dieu     du     Ce-     na-     cle, 


Sau-   veur   si     doux, 
dim. 


Ren-  dez    mon     cœur        tou-   jours  di-gne     de       vous:      Votre 


cresc.  \    r^      s.        )«». 


dim. 


a-    mourseul  peut    fai-     re   ce      mi-      ra 
cresc.  ^    ^      ^      ^  ^,.,; 


cresc.  k|    1^ 


Votre 


a-    mour  seul  peut  fai-     re     ce     mi-     ra- 


cle 


Je  m  attendris,  sans  trouble  et  sans  alarmes  • 
Amour  divin,  je  ressens  vos  douceurs  ;  ' 

Heureuses  larmes  ! 

Saintes  ardeurs  ! 
Divin  Jésus,  oubliez  mes  froideurs  : 
Jamais  plaisir  pour  moi  n'eut  tant  de  charmes,  (his) 


'     i 


Ce  Pam  des  forts  soutiendra  mon  courage 
En  sa  vertu  tout  espoir  m'est  permis;        ' 

Malgré  la  rage 

Des  ennemis, 
Dans  les  combats  je  brave  leurs  défis 
De  ma  victoire  un  Dieu  se  fait  le  gage!  (his) 
150  Cantiques.  —  7 
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APRES  LA  COMMUNION. 


j! 


87.  —  L'encens  divin. 


Andantc  ^raaioso 


H.  MONHOt'. 


"^m^^m^^m^m 


:a 


LV'ii-    cens  Ui-     vin    cm-  bail-  nie  cet      a-      si- 


le, 


Et       la    pri-     ère     y    mon-  te  vers  les  cieiix;        Le      Roi    des 


rois  jusqu'en  nos  ca-iirss"e-    xi-        le:    Sa      sain- te    paix  ha- bi-    te 
dim.  Refrain  j,  ^  p„^ 


dans  ces  lieux. 


0  Pain  de      vi- 


^  ^ 


e, 


0   mon  Sau-  veur  ! 


^^^m^^^^m 


L'a-    me    ra-    vi-   e  Trouve  en  vous  son  bon-heur. 


heur. 


?.; 


Pour  enrichir  le  temple  de  mon  àme, 
Jésus  lui-même  y  fi.xe  son  séjour. 
Je  Tai  trouvé  ;  sa  charité  m'enflamme  ; 
Je  le  possède  et  1  "aime  sans  retour. 

3 
Je  vous  adore  au  dedans  de  moi-même  ; 
Je  vous  contemple  avec  amour  et  foi. 
Mon  Dieu,  mon  tout  '.  félicité  suprême  ! 
Je  ne  vis  plus,  mais  vous  vivez  en  moi. 

4 

Que  vous  rendrai-je,  ô  Dieu  rempli  de  charmes, 
Pour  le  bienfait  que  j"ai  reçu  de  vous? 
Prenez  mon  cœur  et  recueillez  mes  larmes  : 
De  ce  tribut  vous  vous  montrez  jaloux. 

5 

Je  Tai  juré,  je  vous  serai  fidèle  ; 
Je  vous  promets  un  immortel  amour, 
Tant  que  raurore  à  chaque  riuit  nouvelle 
Succédera  pour  ramener  le  jour. 


APRKS  LA  COMMUNION. 
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88.  —  Le  ciel  a  visité  la  terre. 
Adairio. 


Refrain 


ri?: 


JlA^ 


N     N     ,N 


GOLNOD. 


Le  ciel      a   vi-  si-   té  la     ter-    re,        MonBien-Ai- 


» 


:fe±fci±-^ 


:^ 


:^=if 


me     re-  pose  en     moi.  Du   saint  a-     motir  c'est    le  mys- 

-,     ■  espressivo  ^ 


tè-     re.         0      mon  àme,   a-  dore  et  tais-     toi, 
mil.  Fin. 


0     mon 


-i __  J— 1._^ 0 u. 


A>i(fantv 


_-g±S^: 


àme,  a- dore  et  tais-  toi. 


Amour  qu'un  Dieu       seul  peut  corn- 

S  OY.fC. 


I\      I s t-'C-.vç. 

prendre,       Je-     sus  ha-      bi-      te  dans  mon  caur  !       Jus-   que 


I L     iTTr      rr 


rail. 


f:l?=ti;Bi£tE:^' 


^^IfË^-^fci^ 


là  vous  pouvczdes-  cendre,  Hu-mi-li-    té         de  mon  Sau-  veur  ! 


^     W 


2  3 

Vous  savez  bien  que  je  vous  aime,  Je  suis  pécheur  et  misérable, 

Moi  qui  par  vous  fus  tant  aimé  !  Et  je  n'ai  rien  à  vous  offrir  ! 

Que  tout  autre  amour  que  vous-même  Mais  je  puis,  o  Dieu  tout  aimable. 

Par  votre  feu  soit  consumé  !  Vous  rendre  grâce  et  vous  bénir.* 


Si  je  suis  loin  de  la  patrie. 
Ce  triste  exil  est  embaumé 
Des  doux  parfums  de  l'autre  vie, 
Quand  j'ai  reçti  mon  Bien-Aimé. 


A.  DK  SÉGUR. 
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APRES  LA  COMMUNION. 


ifif 


89,  —  Quand  mon  Jésus. 

(F. 'Eucharistie  et  Marie.) 
Amiante  relii^ioso.  Abbé  Leroy. 


S^P^l 


:itr:.-ir-h-!:::jSzA 


:jL_É__*_^^.ë 


!?z:qr=q: 


Quand  mon  Je-      sus  m'ap-pe-  lant  dès  l'au- 


az^^^-» 


^i^^^^^ 


ro-    rc,  De  tout  le    ciel      m'appor-te    le  bon- heur,      Pour  rendre 


=»-•     0     *   H*—»- 


iË5i^^ês;s^ï^^g^ 


grà-    ce  à   ce  Dieu  que  j'a-do-  re,   Vierge  d'amour,  ah!  prè-te-moi  ton 


^^^m^^ 


:fi:::fi-h-t— T 


3^ 


-F^~#- 


:é:z± 


cœur.        Pour  rendre  grà-    ce  à    ce  Dieu  que  j'a- do-  re,  Vierge  d'a- 

ai'ai-f,'.  ~-~__  Refrain 


SI 


7—9-^    h  ^— h 


P: 


:^^5^: 


a 


p 


'-^-m=£^ 


mour,    ah!  prè-  te-  moi    ton 

s    .s 


y=j^= 


^^=^ 


^r 


cœur!  Quand  mon  Jé- 

*/j N t . 


=t 


^=4 


4—41-t 


m 


sus,    sous      u-  ne  blanche  hos-  ti-     e,  D'un  Dieu  ca-      ché     me 


m^j^^ 


f 


i 


^ 


voi-   le    la  gran-  deur,Pour  a-    do-     rer  Je-  sus  Eucha-   ris- 


^m 


^1^ 


^TT-V-h-f 


es 


ti-       e,    Vier-    ge     pi-      euse,     ah  !    prê-   te-  moi  ton      coeur, 


rit. 
PP 


^EbÊ 


:tJ=:r 


allarg. 


^ 


:f=i: 


è^ 


A- 


-Plu- 


vier-   ge     pi-        eus3,       ah!  prc-    te-      moi      ton 


cœur. 
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Quand  mon  Jésus  me  donne  en  héritage 
Le  Pain  vivant,  soutien  du  voyageur, 
Pour  me  donner  à  ce  Dieu  sans  partage 
Vierge  fidèle,  ah  !  prête- moi  ton  cœur. 


bis 


Quand  mon  Jésus  dans  mon  ûme  ravie. 
Descend  des  cieu\  pour  régner  en  vainqueur, 
Pour  le  servir  pendant  toute  ma  vie,  | 

Vierge  immortelle,  ah  !  prôte-moi  ton  cœur.  J 


bis 


Quand  mon  Jésus  sur  le  soir  de  ma  vie, 
M'apportera  le  pain  du  vovageur, 
Pour  l'adorer  dans  ma  dernieie  hostie. 
Vierge  d'amour,  ah  !  prête-moi  ton  cœur. 


l'is 


ee 


AI'RKS  I.A  COMMUNION. 


Moderato. 


90.  —  Sur  cet  autel. 

(Foi,  Espérance,  Charité.) 


GouNon. 


Sur  cet  au-    tel      o.i  je  cherche  ta    gloi-    re.  Pourquoi, Sei- 


gneur,  te  cacher   fines    yeux?         Carncs-tu    pas    le  Dieu  de  la  vie- 


tr-N-f-h-:|^3 


s/  <JJ'CC  t7aH. 


-i^-*~¥ 


ii^3^ 


toi- 


? 


re,  Que  vit     la     terre  et  qu"ado-rcnt  les  cieux  ?     Ah  !  je    com- 

cresc. 


^^^i^^-pi^gi 


prends!  dans  l'ombre  du  mystè-     re      Tu  veux  u-    nir    ton  amour  et  ma 


foi. 


.\-    né-    an-   ti  comme  au  jour  du    Cal-    vai-   re, 
rail.  Tutti  Aninmto. 


Tu    ne 


viens   i-     ci    que  pour  moi.  Seigneur,  je  crois,  et  ta  pa-  ro-  le 


m^^^^mm 


sainte 


Démon  es- prit     a    réveil-lé    lar-deur.     Je  t'a-do-  re  ca- 

allavg. 


ché,  plein  d'amour  et  de  crain-  te.         Je   crois,         ô  Dieu    San-  veur  ! 
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Au  sacrifice  où  ton  amour  s'immole, 
Ton  sang  divin  efface  mes  forfaits. 
Pécheur,  je  crains,  mais  ta  voix  qui  console 
Donne  à  mon  cœur  le  pardon  et  la  paix. 
Merci,  mon  Dieu,  que  la  reconnaissance 
Guide  mes  pas  au  chemin  du  devoir. 
Mais  je  suis  faible  et  dans  mon  impuissance 
Je  ne  mets  qu'en  toi  mon  espoir. 

Tutti 

Seigneur,  j'espère,  et  ta  bonté  suprême 
Dans  les  combats  rendra  mon  bras  vainqueur 
Vivant  auprès  de  toi  je  brave  la  mort  même, 
.l 'espère,  ô  Dieu  Sauveur  ! 


Quel  saint  transport  me  ravit  et  m'enflamme  ! 
Est-ce  le  ciel  que  je  trouve  en  ce  lieu  ? 
Le  Tout-Puissant  veut  s'unir  à  mon  âme, 
Et  moi,  mortel,  je  suis  l'hôte  d'un  Dieu. 
O  doux  Jésus,  mon  Dieu,  mon  roi,  mon  frère, 
A  toi  ma  vie,  à  toi  tout  mon  amour. 
Ah  !  que  ma  voix  expire  en  ma  prière. 
Si  je  dois  t'oublier  un  jour  ! 

Tutti 

Amour  à  toi,  divine  Eucharistie  ! 
Par  ta  présence  anime  ma  ferveur  ; 
Au  pied  de  tes  autels,  je  veux  passer  ma  vie, 
Je  t'aime,  o  Dieu  Sauveur  ! 


I  ÎH 


M 


APRES  LA  COMMUNION. 


91.  —  Mon  âme,  ahl  que  rendre. 

p.  Hkrmann. 


Andante  espressivo, 


-• — é       ■•- 


^fc::^^^:^^^ 


"5     ^     t        V^ 
sime,  ah  !  que  rendre  au  Sci- 


t 


Four 


Pour  cet  amour  plein  de  duu- 


les  bienfaits  de    sa  ten- dres-    se? 


I  1     '       •/    ''   l>    u  * 

ccur,  Dont    il        en-  tou-  re    ta    fai-    t 


^ 


cresc. 


'^ 


Dont    il        en-  tou-  re    ta    fai-    bïes-       se? 


ifcat 


±-Mz 


ciel 


~^nf 


fc 


il    quit-tc    la  splen-  deur, 
crexc.  .  j^ 


Pour    vi-    si- 


^    ^    ^    > 
ter  ton  in-di- 


gcn-     ce,  Il     vient   al-  lé-  ger    ta  souf-  fran-     ce;       Mon 


âme,  ah^que  ren''re  au  Seigneur  ?  Il  vient  al-  le-  ger  ta  souffran-  ce;    Mon 


^^fef 


a-     me. 


Mon 


^3 

à-     me,        ah!  que  rendre  au   Sei-    gncur? 


11  veut  bien,  le  divin  .Sauveur, 
Par  une  tendresse  admirable, 
Presser  le  pauvre  et  le  pécheur 
De  venir  sasseoir  à  sa  table. 
Là,  du  sang  de  son  Sacré-Cœur 
Il  présente  le  doux  breuvage  ; 
Son  amour  peut-il  davantage  ? 
Mon  âme,  ah  !  que  rendre  au  Seigneur  ? 


3 

Mon  iime,  ah  !  que  rendre  au  Seigneur? 
Prends  son  ineffable  calice  ! 
Bois  à  Texemple  du  Sauveur 
A  la  coupe  du  sacrifice.. . 
Mais  en  faisant  de  la  douleur 
Un  tribut  de  reconnaissance, 
Dis  encor  dans  ton  impuissance  : 
Mon  âme,  ah!  que  rendre  au  Seigneur? 


APRES  L.\  COMMUNION. 
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92.  —  Dieu  de  paix  et  d'amour. 


Atitianh'  lar^o. 
\L 


P.  LltiONSET. 


■é—0   0   i^  .— •*!=! ^n '^:r;z — priinr^^ — zj 


i 


Dieu  de  paix  et  d'à-   mour,        Lu-  mie-  re  de    lu-    miè-  re, 

'      _fc_  ^   N 


t=i2=:t>-- 


;ti^: 


wzz-ixzit- 


-0—0 


m 


:t- 


^^^ 


Ver-  be  dont  les  splendeurs 


é-blou-   is-    sent  les     cieux, 


-0—0- 


4  j _»,.?: 


Je    t'a-   do-    re    ca-   ché 
cresc'      K   '       K    '      rit. 


sous  l'ombre  du  mys-  tè-   re, 


W 


lï-r-zr— 


•^ 


fct 


1 


Qui  te  voile  à  mes  yeux,  Qui  te  voi-  le  à    mes     yeux. 
Refrain 


=EJbJi^; 


^=^\f=^- 


Ah  !  qui  me  donne-    ra 
crcsc.      I      j^  _  ,  N 


_  I s »>_  s     _        


1=1- 


des    pa-  ro-  les  ar-    den-  tes,  Des  pa 


;f^ 


333E 


P 


u-    ne      lan-   gue    de      feu, 

-J^   >   >»f\       !      ^ 


Lne  an-ge-  li-  que      voix 


>i=U=?= 


^^^=^ 


J^ 


-•-- 


et  des 
rail. 


le-     vres  bru-      lan-    tes 

^  ^  !  1 


'^^m^^^^m 


Pour  te  bé-  nir,  mon  Dieu  !       Pour  te  bé-       nir,   mon  Dieu  ! 

2 
Que  ne  puis-Je  habiter  toujours  en  ta  présence, 
Comme  le  Séraphin  qui  te  contemple  au  ciel  ! 
Comme  la  lampe  d'or  qui,  la  nuit,  se  balance 
Devant  ton  saint  autel  !  (bis) 
3 
Enlève-moi,  mon  Dieu,  de  la  terre  où  l'on  piciirc, 
Montre  moi  ta  beauté,  cache-moi  dans  ton  sein  : 
Les  siècles,  pour  t'aimer,  les  siècles  sont  une  heure, 
Mais  une  heure  sans  fin  !  {his\ 


\    'W 


AU  SACRÉ   C(P:UR   DK  JÉSUS. 
93.  —  O  Jésus,  doux  et  humble  de  cœur. 


I     '    1^1       ' ^  l    I    i    p 

o      Je-      sus,  o       Je-  sus,  doux   et 


iW 


canir, 


Kcn-dcx  mon  cœur,  ren-  dex  mon 
Tutu 


hum-  ble     Je 
J .    JS_        Tutu     „ 

^j  'j  j    \    \  Il    1- — -I 


/  >  • 

cteur  semblable  au      vo-     trc  ! 


0       Je-      sus, 


^iëafpiPlêii^ 


L"    lie 


i'     Je-  sus,  doux  et   humble   tfé     cieur. 


Rendez  mon 


f^t 


:^.:^ 


>   w   ^ 

cœur,  rendez  mon  civur  semblable  au    \6-  trc  ! 

2 

O  Jésus,  o  Jésus,  doux  et  humble  de  cteur, 
Placez  mon  cœur  (his)  bien  près  du  vôtre  ! 

O  Jésus,  i)  Jésus,  doux  et  humble  de  cœur, 
Prenez  mon  cœur,  (bis)  qu'il  soit  bien  votre  ! 

4 
0  Jésus,  o  Jésus,  doux  et  humble  de  cœur. 
Brûlez  mon  cœur  Jiis)  aux  feux  du  votre  ! 

O  Jésus,  ô  Jé>sus,  doux  et  humble  de  cœur, 
Changez  mon  cœur  (i>is)  ovcc  le  v'-^rc  : 
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AU  SACRÉ  CŒLR  DE  JÉSUS. 

94.  —  Perçant  les  voiles  de  l'aurore. 

Moderato.  Jadin 


Pcr-    çant  les  vui-lcs  de  l'au-    ro- 


rc,         Le 


jour   np-  pa-  rait  dans  les  cicux 


Ain-  si.  Cœur  sa-  crc    uuc  j'a- 
Refr 


'm^m^^^^m 


phins,     à    ce  Roi  su-  prc 


me,  Se-  ra-  phins,     à  ce  Roi  su- 

■^     i-1 \ / 


^ppp?:^f^î^^ 


me  SoulFrei;  que     j'of-  frc     vos    ar-    deurs,      Pour  ai- 


pré-  me  SoulFrei;  que     j'of-  fre     vos    ar-    deurs,      Pour  ai- 


mer  Je-  sus  comme  11   ai-       me,  Faibles  mortels,  c'est  trop  peu  de  nos 
»     »     >        »  ff 


civurs,         Fai-bles  mor-    tels,  c'est  trop  peu  de  nos    cœurs. 


Toujours  dans  cet  auguste  asile 

Jésus  fixera  son  séjour  ; 

Venez,  vous,  son  peuple  docile. 
Venez  offrir  vos  ctvurs  au  Cœur  du  Dieu  d'amour. 
3 

Ce  Cœur  puis-sant  et  magnanime 

Du  ciel  irrité  contre  nous 

Voulut,  se  faisant  la  victime. 
Nous  dérober  aux  traits  de  son  divin  courroux. 


li. 


102 


AU  SACRÉ  CŒUR  DE  JÉSUS. 


95.  —  Cœur  de  Jésus,  ô  divin  sanctuaire  ! 

Moderato. 


^SS 


-K 


^^^^^^^^^^ 


Caur  de  Je-    sus,      ô  di-    vin  sanclii-      ai-      re  !  Foy-er  sa- 


r?-^- 


2=L 


cré     de  l'é-  tcrncl    a-  mour 


^  ^- 


Ca-ur  de  Je-   sus  !  je  t'offre  ma  pri- 
Refrain  Animato. 


W4É^^^^m 


0-      re,  Et  mon  hommagcetmcs  vœux  en  ce   jour. 


Cœur  de  Je- 


sus,     in-  (î-  ni-ment  ai-    mable,  Cœurdignc    d'être  à  ja-mais    a-  do- 


rc, 


f    ^     f      I       ^    ^    s^    ^    ^     i  -^  >     ^^    ^ 


Fo\-er  d'amour,  tré-  sor    i-  nés-  ti-    ma-    ble,  Reçois  mon 


cœur.  Je  te  l'ai  con-sa-     cré, 
I K     ^  rail. 


.  "^  i  "^  i 

F03 -er d'amour,  trésor    i-  nes-ti- 


ma-     ble,     Rc-  çois  mon  c(eur,  je     te  lai    con-  sa-  cré. 

2 

Cœur  de  Jésus,  Canir  du  .Maître  adorable. 
Je  veux  toujours  t'aimer  et  te  bénir: 
Ca-ur  de  Jésus,  des  cœurs  le  plus  aimable, 
En  ton  amour  je  veux  vivre  et  mourir  !  (/'/y) 

3 
Cœur  de  Jésus,  sois  toujours  ma  défense. 
Dans  les  périls,  au  milieu  des  combats  ; 
Civur  de  Jésus,  stiis  ma  seule  espérance, 
Sois  mon  secours  à  l'heure  du  trépas  !  (,his\ 


AU  CŒUR  AGONISANT  DE  JÉSUS. 
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96.  —  Que  dites-vous,  Seigneur? 

Tristamente. 


1 


it 


V^ 


t=^ 


^-- 


-d  J   I    g^irt-g •— ^ n M 


^ 


:?=! 


Que      di-      tes- vous,  Sei-gneur?    eh  quoi  !  votre  âme  est 

1 — r^ ^-^ — '^ 


l^Tï 


-#— •- 


tris-   te! 


Iris-  tejusqua  la      mort! 


^^^!^^=feÊiep 


De      vos     a-  pô-  très 


me-    me 


au-  cun  de  vous     as- 


sis-   te, 
Tutti 


rail.  Tutti     .     L 


Et    leur    a- 
Dulce 


w 


|: 


mour  vous  tra-      hit      ou   s'en-  dort  ! 

^^  __^ 


Ah  !  lais-  sez- 


:ii 


sf  cresc. 


'^- 


— I- 


i=5: 


:^=:hC 


-jB— #- 


nous    en   ce    jour,    ô    bon  Mai-  tre, 


A     vos  cô-    tés  nous  je- 


-H- 


#=!K 


* 


t 


ter     à     ge-  noux,  Pour  com-  pa-    tir,  pri- 

p  avec  abandon  rail. 


er,  pleurer  peut- 


5:.:^ 


-*-*- 


:|ï 


ê-    tre.  Et    pour  veil-     1er  une  heure  au-  près  de 

2 
Quelle  douleur  par  vous  ne  se  change  en  délice, 

Admirable  Sauveur  ! 
La  goutte  que  Ton  puise  à  votre  amer  calice 
Donne  à  nos  croix  sa  divine  saveur. 
Vous  avez  pris  pour  vous  seul,  au  Calvaire, 
L'horreur  des  maux  devant  fondre  sur  nous, 
Ah  !  désormais  l'exil  est  moins  sévère  : 
Même  il  est  doux,  Jésus,  auprès  de  vous  ! 
3 
Lorsque  viendra  pour  moi  cette  terreur  suprême 

Du  suprême  abandon. 
Qui  me  consolera?  qui  donc?  sinon  vous-même. 
En  me  donnant  le  baiser  du  pardon. 
Ami  divin,  dans  la  sombre  agonie. 
Quand  tout  ce  monde  aura  fui  loin  de  nous, 
Rappelez. vous  Theure  à  jamais  Wnie 
Où  nous  aimions  pleurer  auprès  de  vous  ! 


vous. 


(F*...) 


m 


^li 
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AU  SACRE  CŒL'R  DE  JÉSUS. 
97.  —  Pitié,   mon   Dieu! 


Moderato. 


AroYs  KuNf . 


iliëÉ|jï£iÈ|iÉSSl™i 


m 


l'i-    tic,  mon  Dieu  le' est  pour  notre  pa-tri-      c        Que  nous  pri- 
ons  au  pied  de  cet  au-     tel;        Les  bras   ii-      Os      et   la   fa- ce  nieur- 


rit. 


#•»   -*•—»—< 


Refrain  v     \ 


--+^.-««-f-V-"-ir 


tri-    e,  Elle    a  por-té    ses  regards  vers  le  ciel. 


Dieu  de    clé- 


"*■   ^    ,  cvcac.    k  ^.  ^  I    ^  \  k.  V 


i 


men-ce,      O  Dieu  vainqueur:  Pardonnez  notre  otlcn-sc.  Au  nom  di  '^acrc 

^   ,  K  ik  ^     !     ^   \  k,    v'v?//.    -___ 


'-f^ 


-•-•—• 
-•-—•- 


'0"^ 


:f-t: 


Cœur,  Tardon-  nez  notre  of-  fcn-     se,    Au  nom  du    Sa  crc    Cœur  1 


é 


Pitié,  mon  Dieu  !  sur  un  nouveau  Calvaire 
Gémit  le  Chef  de  votre  Eglise  en  pleurs  : 
Glorifiez  le  successeur  de  l'ierre 
Par  un  triomphe  égal  à    es  douleurs. 

S 
Pitié,  mon  Dieu  !  la  Vierge  Immaculéo 
N'a  pas  en  vain  fait  entendre  sa  voix  ; 
Sur  notre  terre  ingrate  et  désolée 
Les  r.eurs  du  ciel  croîtront  comme  autrefois. 


Pitié,  mon  Dieu  1  pour  tant  d"hommes  fragiles, 
Vous  outrageant,  sans  savoir  ce  qu'ils  font  ; 
Faites  renaître,  en  traits  indélébiles, 
Le  sceau  du  Christ  imprimé  sur  leur  front  ! 


Pitié,  mon  Dieu  !  votre  Ca-ur  adorable, 
A  nos  soupirs  ne  sera  pas  fermé  ; 
Il  nous  convie  au  mystère  inelTable 
Qui  ravissait  l'Apôtre  bicn-aimé. 
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98.  —  Cœur  transpercé  pour  nous. 


Adajj;io  espressivo  doke. 


cresc. 


I.E  Ml.NTIF.U 


Ccvur  traiis-pcr-  ce    pour    nous,     dos     cri-     mes    de      la 
^     >     ^     ^ 


ter-      rc    Ne   vous  souvc-  ne/  plus,     Ne    vous  sou-ve-  nez  plus. 
_^J""Î_'^L-4.__N__K_ l  I  S       S       N 


I* 


t,-=î=ti 


i-- 


P  i^  /  V    ■     '    ^     ^  r^î    r 


Du     cri  qui    ro-  ton 
crc.sc 


tit 


dis      sur    le    Cal-     vai-     re 

N  ^       f 


* 


k^Eési. 


nez-     vous,  sou-  ve-  nez- 

\dolce  |S    ^ 


vous, 
larun 


r 

Jé- 


rail. 


i 
sus. 


^   ^   U  '-J     ^     1 

ftiou-  vc-    nez-   vous,  sou-ve-  nez-  vous,  sou-ve-  nez-vous,  Jé-    sus  ! 

2 

Du  monde  vous  jetant  l'insulte  et  la  menace 

Ne  vous  souvenez  plus,  (his) 
De  l'Eglise  à  genoux  qui  vous  demande  grâce 

Souvenez-vous,  Jésus  !  (/lis) 
•À 
Des  cœurs  voués  au  mal,  des  bouches  qui  blasphèment 

Ne  vous  souvenez  plus  ;   fits 
De  toutes  les  vertus  des  âmes  qui  vous  aiment 

Souvenez-vous,  Jésus  !  (bis) 
4 
Des  chrétiens  effaçant  le  sceau  de  leur  baptême 

Ne  vous  souvenez  plus  ;  (his) 
Des  chrétiens  éprouvés  et  hdèles  quand  même 

Souvenez- vous,  Jésus!  ihis) 
5 
Cœur  si  tendre  et  si  bon,  du  crime  qui  déborde 

Ne  vous  souvenez  plus  ;  [bis) 
De  votre  Mère  ici  criant  :  miséricorde  ! 

Souvenez-vous,  Jésus  !  (bis) 

J.  Marbeuf. 


m 
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AU  SACRE  CŒUR  DE  JESUS. 


99.  —  Toujours,  Jésus  Hostie. 


Moderato  dolcc 


^     > 


Refrain 


h-=shV 


p.  Hermann. 


«^ 


^=?^ 


Toujours,  tou-     jours,  Je-    sus  Hos-    ti-      c,  Nous  ai-  me- 


i^^p^lpifeife^ 


rons     ton    di-    viii     Cœur,         .\i-  mer    Je-       sus,  c'est   no-   tre 


vi-     e,    Ai-  mer  Je-      sus,  c'est  le   bon-  heur  ! 


Tou-jours, 


^;=i^ 


_.,^» m — V — w — 


:«_zi,: 


-^ — >- 


tou-jours,  gui-dc   ma      vi-      c,  O  bon  Je-      sus,      ù    doux  Sau- 


,v./'N 


jç— :ï^;^ 


:h-:$: 


=1= 


:^ 


-•; — tt- 


^^ 


veur.  Que  ton    a-  mour    me  sanc-ti-       fi-     e.        Je   suis  l'en- 

crcsc.  rail. 


Ï^^I^^^I^PP^ 


fant  du   Sa-  crc  Cœur,  Je  suis  l'en-  fant  du   Sa-  en;  Creur. 

2  3 

Dans  mes  dangers  défends  ma  vie.  Sur  cette  terre,  sois  ma  vie, 

O  bon  Jésus,  ô  doux  Sauveur  !  O  bon  Jésus,  o  doux  Sauveur  ! 

Par  la  "divine  Eucharistie  Qu'un  jour  au  ciel,  belle  patrie, 

Soutiens  l'enfant  du  Sacré  Ca^ur.  {/ns)  Vive  l'enfant  du  Sacré  Cœur,  [bis) 


T'aimer  encore  avec  les  anges, 
O  bon  Jésus,  o  doux  Sauveur  ! 
Chanter  sans  cesse  tes  louanges, 
C'est  la  prière  de  mon  cœur,  {/'is) 
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Risoliito. 


100.  —  Mon  cœur  blessé. 


*^S 


Moncœurblcs-sé     re-najt  à  Tes- pc-    ran-     ce,  E*  voul  voy- 


ant    à  mes  pieds  en  ce    jour,    Vous,les    en-  fants  de    la  Nou-vel-  le 
,N     .  Tutti  f 


Kran.    ce.  Me  ju^re.- vous  un    é-  ter-nel    a-  mour?  -  Nous  vous  ju- 

«-rïMo  X'^ !_.        .  .  * 


rons,      Nous  vous  ju-rons    un    0-  ter-  nel     a-  mour,      Xous  vous  ju' 
. rail.  •  •* 

4^- 


~^^» — h — S 


V=^ 


rons. 


^'^EÉE^^--^ 


150  Cantiques.  —  8 


Nous  VOUS   ju-     rons     un      é-   ter-    nel       a-     mour  ! 


C  est  bien,  mes  fils  ;  mais  laissez-moi  vous  dire 
En  ce  beau  joi:r,  que  je  veu.x  de  vos  cccurs 
Au  fond  du  mien  graver,  pour  les  relire, 
Les  hers  accents  qui  vous  rendront  vainqueurs  ' 

—  Ecoutez-les  ifiis)  ces  serments  de  nos  cœurs  ! 

3 
Les  vrais  chrétiens  combattent  sans  murmure. 
Je  suis  leur  chef,  et  leur  glaive  est  ma  croix- 
Acceptez- vous  ce  chef  et  cette  armure? 
Jusqu'à  la  mort  défendrez- vous  mes  droits? 

—  Jusqu'à  la  mort  {fih)  nous  défendrons  vos  droits  ! 

4 
Quand  des  ingrats,  vomissant  le  blasphème, 
he  lont  un  jeu  d'augmenter  mes  douleurs 
Ou  sont  les  voix  pour  crier  :  Je  vous  aime! 
Uu  sont  les  mains  pour  essuyer  mes  pleurs? 

—  iNous  serons  là  (fiù)  pour  essuyer  vos  pleurs! 

ô 
Les  chevaliers  rendaient  aux  rois  leurs  trônes  • 
Je  vous  ai  faits  chevaliers  de  la  foi 
Qui  me  rendra  mon  sceptre  et  ma  couronne. 
Si  mes  enfants  ne  combattent  pour  moi? 

—  Nous  combattrons  {où)  et  vous  resterez  Roi  ' 


i 

i 
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AU  SACRÉ  CŒUR  DE  JÉSUS. 


101.  —  Nous  venons  en  chœur. 


Moderato  ben  marcato. 

f 


Refrain 


# 


1^^ 


:î^ 


:{£ 


Air  breton. 

-, — N-^ 


_K W. •— ^ 

Nous  ve-  nons  en  chœur  Chanter  ta  grandeur,  0    Je- 


X=^ 


^ 


^^ 


i 


^ 


-#— • 


sus-  Hos-  tie,    es-  poir  du    pé-  cheur  !  Montre- Toi  tou-  jours  no-tre 

Fin. 


* 


wm 


-^— r 


t 


-^ — ^- 


d   p   r 


doux  Sau-veur,  Garde-      nous  dans  ton  Sa-  cré    Cœur. 


3^ 


:a=:t: 


Re-   dis,    o    mon     â-      me,   Re-    dis  cha-  que    jour 


3 


m 


t: 


Ce    chant  que     ré-       cla- 


me 


Le    di-    vin     a- 


mour. 


Le  Dieu  dos  saints  anges, 
Ce  grand  Roi  des  rois, 
Reçoit  les  louanges 
De  notre  humble  voix. 


G 

O  Jésus,  je  t'aime, 
Divine  bonté. 
Te  donnant  toi-même 
Dans  ta  charité. 


A 

Les  cieux  et  la  terre 
Disent  sa  grandeur  ; 
Mais  ce  grand  nnstère 
Révèle  son  cœur. 


Splendeur  éternelle, 
Oui,  mon  Dieu,  c'est  loi. 
Sous  un  voile  frêle, 
Qu"adore  ma  foi. 


Mon  àme  ravie. 
Sent  battre  en  ce  lieu. 
Source  de  la  vi:. 
Le  cœur  de  son  uivîu. 


Notre  àme  inquiète. 
Près  de  ton  autel 
Loin  de  la  tempête 
Vient  chercher  le  ciel. 

8 

Divine  indulgence  ! 
C'est  le  saint  Epoux, 
Qui  pour  nous  s'avance 
Tombons  à  genoux  ! 

9 

Pure  et  blanche  Hostie, 
Germe  de  candeur. 
Sainte  Eucharistie, 
Règne  en  notre  cœur. 


Refrain 


AU  SACRÉ  CŒUR  DE  JÉSUS. 

102.  —  Embrase-nous,  ô  Jésus! 

Risoluto. 


109 


Embra-  se-nous,  ô   Je- sus,de  ta  flamme,    Des  vrais  chrc 


^1^^ 


'-"E^ 


ÉUJé- 


tiens  ra-nimeen  nous  l'ardeur.  Nous  marche-  rons 


» — p—0—0—0  f^-'-m 


-^^ 


^M^ 


sous  ta  sainte  o-ri- 
.     .  ^  Fin. 


tJ^EÏE^ 


flamme,  Nous  le  ju-rons  au  noni  du  Sacré  Cœur,Nous  le  ju-  rons  ' 


\^ 


L'im-    pic    a       dit  dans      sa     raL'-c  in-    sen-    s.'.. 


sa     rage  m-    sen-    sé- 


e  :        Bien-tot,  bien-tot     le     Christ  au-  ra  beau  jeu  :         Mais 


g 


I 
de 


r^f= 


-^-N 


tes 


fils 


pha-  lan-    ge 


1= 


sa-   cré- 


[^ C^    ^    g^    f"\*. 


e, 


Nous  le    ju-rons,      sau- 


-0- 


W^ 


^ 


ra    gar-  der    son    Dieu! 


ij''^'f}}^^'>^m'àons  notre  devise  :  ..  ^^.„,,  „.  „„,,^  „  „,.^  „,„n^.s  „„„, 

SoldatsduChnstsansreprocheetsanspeiir,    A  mis  en  nous  son  espoir,  son  amour 


L'Eglise,  en  hutte  à  des  haines  mortelles, 


Nous  servirons  Dieu,  Marie  et  l'Eglise, 
Nous  le  jurons  au  nom  du  Sacré  Cœur  ! 


Ciuétiens  fervents,  nous  lui  serons  fidèles, 
Nous  le  jurons,  Jésus,  tous  en  ce  iour  ! 


Quand  aura  lui  notre  dernière  aurore, 
Tournés  vers  toi  comme  au  .soir  d'un  beau  jour, 
Nos  cœurs  glacés  murmureront  encore  : 
Nous  le  jurons,  à  toi  tout  notre  amour  ! 
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LA  BANNIÈRE  DU  SACRÉ  CŒUR. 


103.  —  De  nos  ennemis  menaçants. 

Air  de  la  Vendéenne. 


RisoUito. 


^^sE^amn 


De     nos     en-  ne-    mis    inc-    na-    çants 


En-ten-dez- 


.if_ 


vous 


g:E§iite:£^^ÉÉsë^ 


les  cris  de  ij;iier-  rc  !      Clirétieiis,  levons  notre  ban-nié-    re, 


:j»i|: 


Ht    prés  d'el-  le    ser-rons  nos  rangs,          Et   près  d'el-  le  ser-rons  nos 
U Refrain  / s,  


iM:z^z± 


-à- 

ranjïs  ! 


Di-vin  Je-    sus,     o     Roi  de   la  vie- toi-     re,  Près  de  ton 


Cœur  un  bras  est  toujours  fort,         Gui-de    nos    pas,  et  pour  ta 


ëF3±Eiïa 


gloi-    re        Nous  eombattrons  jus-    quïi   la    mort, 


Gui-de  nos 


r^§^*.ferp:j^^E^j 


pas,  et  pour  ta  gloi-    re         Nous  combattrons  jusqu'à  la  mort  ! 


Ton  Creur  au  creur  de  tes  soldats, 
Seigneï'r  Jésus,  sert  de  cuirasse. 
Et  Satan,  malgré  son  audace, 
Satan  ne  triomphera  pas  !...  (,bis) 


Heureux  si  dans  tes  chastes  plis, 
Noble  drapeau,  sainte  bannière. 
Tombés  dans  la  lice  guerrière, 
Nous  pouvions  être  ensevelis  !  [bis) 


Si  nos  cœurs  viennent  à  faiblir. 
Levons  les  yeux  sur  runflainine 
Sa  vue  embrasera  notre  àme 


Là,  dans  ce  linceul  glorieux, 
IMeins  d'espérances  inniiortelles. 
Nos  cœurs  retrouveraient  des  ailes. 


Du  feu  qui  fait  vaincre  ou  mourir,  ^bis)      Pour  aller  triompher  aux  Cieux  !  [pis) 


QUATRIÈME  PARTIE 
SAINTE  VIERGE,  ANGES,  SAINTS. 


1 


î 


SALUTATION  A  MARIE. 
104.  —  Je  vous  salue. 


Moderato. 


aioaerato.  ^    i^ 


'^ 


-^^ 


Je       vous  sa-     lue,     au-    gustc  et  sain-  te     Rei-     ne, 


^mmw^ 


Dont     la  beau-  té      ra-     vit   les  im-mor-    tels!        Mè-      re    de 
crcsc. 


grâce,  ai-     ma-  ble  sou-  ve-     rai-    ne,      Je     me   pros-  terne  au 


î 


58 


pied  de  vos    au-  tels. 


fezd:^ 


re     de  grâce,  ai-  ma-  ble  sou-  ve- 


B=* 


iEESEÎ 


^^S 


1s=:Îï: 


^^         f^/#'    #       ■•■    U-r         U-S-.  -P-   P'  -r 


rai-    ne.     Je     me  pros-    terne  au 


T 
pied  de  vos   au- 


'    .g» 


tels. 


Loin  des  jours  purs  de  la  patrie  absente, 
Nous  gémissons,  nous  répandons  des  pleurs  ; 
Mais  votre  amour,  ô  Reine  toute  aimante,  \ 
Sait  adoucir  nos  larmes,  nos  douleurs.      j 


bis 


Dans  notre  exil,  vos  veux  pleins  de  tendresse 
Veillent  sur  nous,  ô  Reine  des  élus  : 
Puissent  nos  cœui-s,  au  jour  de  l'allégresse,  \    . 
Voir  et  bénir  le  doux  Sauveur  Jésus  !  j  ^'^ 


il 


na 


SALUTATION  A  MARIE. 


.    .M 


ModeriUo. 


105.  —  Je  te   salue. 

(Sur  le  Salve  Regina.) 


Ch.  Hordes. 


Je    te   sa-      lue,  6     bonne  et  sain-  te       Rei-    ne, 


^^m^^^^^^^^ 


m^ 


Rav-on  de       vie      a-      nimant  notre  e-    xil  : 


^ 


M^ 


3=^^ 


lue, 


ô      dou-ce  sou-  vc-      rai-    ne, 


*^Ë^g 


Je   te  sa- 


-Jtsi 


Espoir  vi-     vant     i 


fis^^lf^i 


du    remords  qui  lui 


pai- 


Ton  nom  si     doux,       ton     sou-  rire  in-  gé- 


Ah  !  s'il  ne  faut,  pour  gagner  tes  tendresses. 
Qu'une  âme  étreinte,  un  C(uur  désenchanté, 
Nos  fronts  baissés  réclament  tes  caresses, 
Nos  yeux  éteints  réclament  ta  clarté, 
l'orté-s  sur  l'aile  ardente  des  prières, 
Nos  cris  brûlants  montreront  d'ici-bas. 
Pour  t'arracher  ces  grâces  singulières 
Dont  le  trésor  réside  dans  tes  bras. 

3 

A  ces  accents  de  plainte  et  de  souffrance 
Dont  tout  mortel  forme  ses  oraisons, 
Rends,  bonne  mère,  un  rayon  d'espérance. 
Un  doux  rameau  des  saintes  floraisons. 
Tu  le  sais  bien,  notre  vallée  est  sombre. 
Mais  une  flamme  y  rayonne  en  passant, 
Mais  une  fleur  la  parfume  dans  l'ombre 
Si  ton  regard,  blanche  Vierge,  y  descend. 


nu. 


SALUTATION  A  MARIE. 


lis 


106.  —  Salut,  6  Vierge  Immaculée. 

LAMBlI.LOrrE. 


AndanliHo. 


m^^i^^^^ 


Sa-    lut,      ô  Vierge  Imma-  eu-    lé-        e,       Bril-lante  é- 


^^^^^^^^^^^ 


toi- 


le du    ma-    tin, 


0     toi   que   l'a-  me  dé-    so- 


m 


=?^ 


t-^ 


is--:|^::d;ir:ic 


atriMrjÉ 


--*- 


W^ 


le-        c        N'a     ja-    mais     in-   voqucc     en  vain. 
Refrain  Moderato.  k 

far-:— ^l,=d-^-rh-jj^,-^i=jgjg;a 


JEEfel^^^^^^^ 


^-T^y^ 


ex-     au-   ce  les  pri-     è-    res. 


Du    haut  du     ciel   dai-  gne     les    pro-    té-   ger,         Mè-     re    bé- 


^Eim 


r3 


ti=Éi 


ï 


43 


-^«-i- 


f— t?-^ 


^ 


nie     en-  tre    tou-    tes    les    me-   res,       Sois  pouf  pro-     pice     à 


^       N      ) 


^ 


^ÉÉEEë^g^Ë^ 


l'heu-  re    du    dan-  ger  ;  Mè-    re     bé-    nie     en-  tre      tou-    tes    les 

rail.  \^      ^    s 


i 


^.h    J- 


E^ 


^ 


-f—v—i 


^ 


-ftï 


é 


ti 


^ 


% 


M 


mè- 


res,        Sois-nous  pro-     pi-  ce  à     l'heu-  re  du   dan-   ger. 


*0 


I' 


i:  ? 


Toujours  dans  cet  aimable  asile 
De  rinnocence  et  du  bonheur, 
C'est  toi  qui  nous  rendais  facile 
La  loi  sainte  du  Dieu  Sauveur. 


3 


Protège-nous,  tendre  Marie, 
Surtout  à  rheure  du  trépas  ; 
Fais-nous  trouver  dans  la  patrie 
Le  repos  après  nos  combats. 
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Risoluio. 


SALUTATION  A  MARIE. 

107.  —  Reine  de  nos  cœurs. 


Air  breton. 


U  /  K       S  breton. 


Rei-   ne  de    nos    cœurs,  nous  te  sa-    lu- 


■=^^=|s=lr 


Vierge  Imma-  eu 


ons! 

N 


^^^^^^^^m 


lée,      en    toi  nous  croy-   ons,  Vierge  Imma- cu- 
FlN.  ,.       V 


sou-  mis    à 


^rî  Nf r5 


ta      loi. 


Sans  rien  ré-    .ser-  ver    t'ont  don-né    leur 


E^^^ 


foi,      Sans  rien  ré-    ser- 


z  ^ 

ver    t'ont  don- 


■•■         P 


T. 


1 


né      leur       foi. 


Et  de  ce  passé  le  pacte  demeure, 

Comme  au  premier  jour,  à  la  première  heure,  ihis) 

3 

Notre  Canada  vit  de  tes  bienfaits. 

Nous  sommes  tes  fils,  tes  fils  pour  jamais,  (bis) 

4 

De  tes  chers  enfants  entends,  bonne  Mère, 
Entends  la  promesse,  entends  la  prière,  (bis) 

5 

Comme  nos  aïeux.  Mère  du  Sauveur, 
Chacun  d" entre  nous  te  donne  son  ca-ur.  (bis) 

6 
Et  de  tes  bienfaits,  toute  notre  vie. 
Nous  nous  souviendrons,  ô  Vierge  Marie,  (bis) 

7 
Et  tous,  près  de  toi,  dans  le  ciel,  un  jour. 
Veulent  être  unis,  ô  Mère  d'amour  !  (bis) 


GRANDEURS  DE  MARIE. 
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108.  —  De  concert  avec  les  Anges. 

Moderato. 


De    con-      cert 


^^iSiïi^ 


vec    les       An-    ges,  Nous  vou- 


^ 


lons,Rei-  ne  des  deux,  Ce-     :■-  I-ror  par  no.  lou-   an-  ges  Vostri- 

kefrain 


-t=r^ 


-F=ti 


=î= 


É 


4-r 


om-  phes   glo-    ri- 


3^^^^^ 


eux. 


De   Ma-        ri- 


e  Qu'on  pu- 


bli- 


^ ^ — 1^_^ — I ^_^__^_ , 


e        Et     la       gloire    et 


f  f  r^ 


les  gran-    deurs,  Qu'on  l'ho- 
rall.      ' 

j > 


no-    re.Qu'on  l'im-  plo-    re,  Qu'el-  le 


^ 


m 


rè-  gne    sur  nos    cœurs  1 


Auprès  d'elle  la  nature 
Perd  sa  grâce  et  sa  beauté, 
Le  printemps  est  sans  parure, 
Le  soleil  est  sans  clarté. 


C'est  le  lis  de  la  vallée  ; 
Son  parfum  délicieux 
Sur  la  terre  désolée 
Attira  le  Roi  des  cieux. 


C'est  la  Vierge  incomparable  ; 
C'est  la  gloire  d'Israël  ; 
A  sa  voix  sur  le  coupable 
Le  pardon  descend  du  ciel. 

6 

Cette  Mère  bien-aimt'e. 
Qu'ici-bas  nous  acclamons, 
Plus  terrible  qu'une  armée, 
Met  en  fuite  les  démons. 


C'est  l'auguste  sanctuaire 
Que  le  Dieu  de  majesté 
Inond.T  de  sa  lumière, 
Embellit  de  sa  beauté. 


Pour  tout  dire,  c'est  Mario  ! 
Dans  ce  nom  que  de  douceur  ! 
C'est  l'espoir,  la  paix,  la  vie. 
C'est  l'aurore  du  bonheur. 
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BIENFAITS  DE  MARIE. 


109.  —  Souvenez-vous,  ô  tendre  Mère. 

(Mcmorare) 
Andante  espressivo.  I.amb...lotte. 


Sou-      ve-  nez  vous, 


i 


:^ 


ï^^t 


i 


:*=*: 


^=T^ 


tendre    Me-  rc, 


-*ï::W 


-H H 


« 


Qu'on  n'eut  ja-  mais    re 


cours     a 


vous 


Sans     voir  ex- 


■^^^^mm 


Et  dans  ce   jour  ex-   au-  cez- 


nous,  Et  dans  ce  jour   ex-   au-    cez-  nous 


±=±J ^ 

Des 


siè-  des 


± 


î 


jtyzriir&^iz 


-¥=^ 


t 


siè-  des  c-  cou-      lés 


j'in-  ter-     ro- 


ge  l'his-    toi-     re,  Pour 


ils  nont    tous      Qu'une     voix.  Ver- 


di-   re     ses  bien-   faits         ils  nont    tous       qu'une      voix, 


^^^m^i^^^^ 


rais-je  en  un  seul  jour  s'obscurcir      tant  de  gloi-  rc,  L'in-vo-querais-je  en 


i^^âië^ili^ 


vain 


pour  la  pre-mic-  re    fois,        Pour  la  premic-  re    fois  ! 
2 
Marie  aux  vœux  de  tous  prêta  toujours  l'oreille  : 
Le  juste  est  son  enfant,  et  peut  tout  sur  son  cœur  ; 
Mais  auprès  du  pécheur  jour  et  nuit  elle  veille, 
11  est  son  fils  aussi,  l'enfant  de  sa  douleur. 

3 

Non,  ce  n'est  pas  en  vain  qu'on  invoque  Marie, 
Non,  ce  n'est  pas  en  vain  qu'elle  a  des  noms  si  doux  : 
Mcre  du  bel  amour  :  Mon  espoir  ';l  ma  vie  : 
Vierge  compatissante,  ayez  pitié  de  nous . 


LOUANGES  A  MARIE. 
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1^0.  —  Quelle  sainte  ivresse  1 

Moderato  çon  moto.  aloys  Kunc. 


^^î^^ 


-(»-+-(» 


^*^ 


Quel-   le  sainte  i-  vres-  se  !  Quels  di-    vins  con-     certs  ' 


Quels  chants  d'al-  lé-    gresse      Font  vi-      brer     les       airs  ! 

Refrain 
/ 


^^ 


rT 

Sal 


-4- 


S?^a 


vc,        Sal-    ve,  Sal-     ve,   Re-  gi 


t=t=^ 


*3z5: 


na  : 


Sal-     ve. 


# 


I  rail. 


^- 


m^^^ 


Sal- 


ve,      Sal-     ve,   Rc-      gi- 


na! 


0  Reine  des  Anges  ! 
Accueille  en  ce  jour 
Nos  vœux,  nos  louanges, 
Nos  hymnes  d'amour. 

8 

Daigne  de  ton  trône 
Abaisser  vers  nous 
Ton  front  qui  rayonne, 
Ton  regard  si  doux. 


Mère,  quand  tu  passes 
Versant  tes  faveurs, 
Oh  !  quel  flot  de  grâces 
Coule  dans  les  cœurs  ! 

6 

0  Mère  chérie. 
Donne- nous  l'espoir, 
Après  cette  vie. 
Au  ciel  de  te  voir. 


Ici  qui  n'acclame 
Ton  nom  plein  d'attraits  I 
Et  qui  ne  proclame 
Tes  mille  bienfaits  ! 


Nous  voulons,  ô  Mère  ! 
T'aimer  en  tous  lieux  : 
T'aimer  sur  la  terre, 
T'aimer  dans  les  cieux. 


J.  Marbœuf. 
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CONFIANCE  EN  MARIE. 


f" 


ir 


111.  —  Je  mets  ma  confiance. 


Moderato. 


Lambillotte. 


t^ 


-4— i= 


t^ 


E 


Je  mets  ma    con-     fi-    an-    ce,  Vierge,  en  vo-  tre      se- 


cours,  Scr-vez- moi  de  dé-  fen-  se.  Prenez    soin  de  mes  jours; 


iltricrîii:^ 


-#— é- 


-*--•— f—*-+-s^ 


:îî3iît 


Et  quand  ma  dernière  heu-  re  Vien-dra      fi-  xer  mon  sort,     Ob-  te- 

rall. 


nez  que     je   mcu-  re    De  la    plus  sain-  te  mort. 


2 

Le  cœur  plein  d'espérance, 
Vierge,  à  vous  j'ai  recours, 
Soyez  mon  assistance 
En  tous  lieux  et  toujours. 
Vous  êtes  notre  Mère, 
Jésus  est  votre  Fils  ; 
Portez-lui  la  prière 
De  vos  enfants  chéris. 

3 

Sainte  Vierge  Marie, 
Doux  abri  des  péclieurs. 
Apaisez,  je  vous  prie, 
Mes  trop  justes  frayeurs. 
De  votre  Fils,  mon  Juge, 
J'ai  transgressé  la  loi; 
Ail  î  so^-ez  mon  refuge. 
Intercédez  pour  moi. 


Daignez  m'être  propice 
Au  moment  de  mourir, 
Et  calmez  la  justice 
Que  je  crains  de  subir. 
O  Vierge,  mon  modèle, 
Le  cœur  de  votre  enfant 
Désire  être  fidèle 
Et  par  vous  triomphant. 


Bonne  mère,  en  mon  âme. 
Dans  ce  suprême  instant, 
Mettez  la  sainte  flamme 
De  l'amour  repentant  ; 
Et  que  dans  l'espérance 
De  l'immortel  pardon, 
Mon  cœur  plein  d'assurance 
Bénisse  votre  nom  ! 


lis- 


Cantabilc. 


MARIE  EST  NOTRE  MÈRE. 
112.  —  Elle  est  ma  Mère. 
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Elle  est   nu    Mè-    re  !  Comment  ne  J-ai-  me-  rais-  je  pas?  Je 


l'aimoct    ir»       nn        iMiic     1«   ♦„:       _,.,.. 


raimeetje     ne      puis   le  tai-    re,    Je  l'ai- me- rai    jusq.rau  tn   pas; 
Jeveuxdireà    tou- te    la   ter-re  :  Ahlpourrais'je  ne  lai-mer pas?    Ma- 


m^i 


rie!  elle  est  ma  Mè-       re,  Ma-     rie  !  elle  est  ma    Mè-     Te! 


Elle  est  ma  Mère  ! 
Peut -elle  donc  ne  m'aimer  pas? 
Elle  a  pitié  de  ma  misère. 
Et  je  l'invoque  en  mes  combats. 
Dans  son  C(v;ur  ma  foi  reste  entière, 
Pourrait-elle  ne  m'aimer  pas? 
Marie  !  elle  est  ma  Mère  !  {his) 


Elle  est  ma  Mère  ! 
Je  veux  ne  l'oublier  jamais. 
Dans  son  aimable  sanctuaire 
J'irai  toujours  chercher  la  paix, 
Elle  aura  toujours  ma  prière  ; 
Je  veux  ne  Toublier  jamais, 
Marie  !  elle  est  ma  Mère  !  {bis) 


Elle  est  ma  Mère  ; 
Son  Cœur  ne  l'oubliera  jamais. 
Satan  m'a  déclaré  la  g-ucrrc, 
Elle  saura  briser  ses  traits  ;  ' 
Sa  vertu  m'anime  et  m'éclaire, 
Et  son  ccfur  n'oubliera  jamais'; 
Marie  '  elle  est  ma  Mère  1  {hh)  ' 


Elle  est  ma  Mère  ! 
Je  jure  de  l'aimer  toujours. 
Puisqu'il  travei-s  la  vie  amèrc, 
Elle  est  ma  force  et  mon  secours. 
Mon  bonheur  sera  de  lui  plaire  ;  ' 
J'ai  juré  de  l'aimer  toujours, 
Marie  !  elle  est  ma  Mère  !  (.'>is) 
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MARIE  EST  NOTRE   MERE. 


:iî 


Refrain 


113.  —  Je  suis  l'enfant  de  Marie. 

Antlaniino. 


Jt_ 


-#-•- 


P^ÏC 


-!=-- 


:f-^- 


-V— +- 


i.AMBILI.OTTE 


:4 


i 


Je    suis  len-fant  de  Ma-    ri-     e,  Et  ma    mè-     re   ché- 


ri-    e  Me       bé-    nit      cha-   que     jour; 


Je    suis  l'enfant  de  Ma- 


^^^^^m 


55= 


:f    •:* 


n 


ri-     e,  C'est  le       cri 

■1/ 


de     mon     cœur,       C'est  mon  re-  frain  d'a- 
1-itard. 


m 


mour,        c'est    mon  re-  frain  d'à-    mour,        c'est    mon    re-frain  d'a- 
FlN. 


m=^=4 


fe?^ 


-Kziîïnîï 


-0—0- 


lÉzii- 


mour. 


Qu'il  est  heu-  reux,  ô  ten-  dre    Mo-         re,  Ce- 


:in=îs 


i^ — »^ — ^' 


g^ 


:tc:1^^ 


m 


lui  qui  t'a  don-  né    son    cœur  !        Est-  il    un    sort     sur  cet-      te 


=îï= 


:^ 


ter-  re,  Qui      puisse  é-  ga-  1er  son  bon-    heur } 


:^^ 


Que  craindrait  l'enfant  de  Marie  ? 
.Sa  mère  est  la  Reine  des  cieux. 
Et  du  ciLur  humble  qui  la  prie, 
Elle  aime  à  liénir  tous  les  vœux. 


Oh!  quel  bonheur  pour  toi,  ma  Mère, 
De  couronner  mon  front  vainqueur  ! 
Pour  ton  enfant.  Vierge  si  chère. 
De  te  voir  toujours  quel  bonheur  ! 


Quand  finira  pour  moi  la  vie, 
i)ans  tes  bras  prenant  mon  essor, 
En  m'envolant  vers  la  patrie. 
Je  veux,  je  veux  chanter  encor. 


f 


INVOCATION  A  MARIE. 

114.  —  O  Marie,  ô  bonne  Mère. 

Andante  dolcc 


J^^S^ 


rrtzi^ic 


•T-l- 


rpzt 
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H.   POIVET. 

S 


^ 


0  Ma-    ne,  ù  bon- ne    Mè-  re!  Vous  nous  voyez    à   vos    gé- 
ra//.    ^ 


it; 


""'rS'ÎL"^"^"  '''■'■     ^---O  bon-ne  iSe,  e- xau- ce.: 
Keirain  Moderato  l^tvace. 

^     '     y   w   y   ^1^  b  I j  T 

nous  A       ..„..      _:„,i,.      •      X        ■       . .  ^  ^*(        <* 


nous! 


'■  '  t^       ^       :^       W  ^'       «J       V 

A     vos    pieds,  ô    ten-dre  Ma-      ri-    e,  Nous  ve-     nons 


r-rs^ 


tous    nous    ré- 


m 


T. 


(==3 


u-      nir. 


>      I       b     u    >     > 

Ah!    de     grâce!  ô    Mè-    re   ché- 


cresc. 


rie,      É-  tends     tes      bras    pour  nous    bô-       nir. 


grâce  :o  Mo- reché-    rie,    É- tends  tes  bras  pour  nous  K-     nir. 


De  Marie,  aimable  Mère, 
Jésus,  donnez-nous  la  douceur, 
La  charité,  la  foi  sincère 
Et  l'innocence  et  la  candeur. 


3 

A  Marie,  à  notre  Mère, 
Pour  sa  tendresse  et  ses  bienfaits. 
Dans  ce  vénéré  sanctuaire 
Nous  nous  consacrons  à  jamais. 


Près  de  toi,  ma  bonne  Mère, 
Ah  !  je  voudrais  vivre  et  mourir  ! 
Que  ton  doux  nom  soit  la  prière 
De  mon  cœur  au  dernier  soupir. 


§J;I 


f: 


^1 
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INVOCATION  A  MARIE. 

115.  —  Reine  du  ciel,  Vierge  Marie. 


De  Duiort. 


l:£n_r —  r:-_;^.t:=t — --Itl^ # — •-— #^ 


1^    >  /    / 

vous,  mn  Pa-tron- 110  clic-     ri-       e!        De   tout  inor- tel    qui  souffre  et 

.sf. 


-.._":^_^.-^-.^t^-.J •-v-pJ ---^._d 

c,         Sou- ve-  ne/-    vous,        sou- vc-  nez-    vous.        \ousd'un 


Dieu      vir-  gi-  na-   le       .Me-       re,  (Jui  des     cicux     rappro-clicz   la 

rit.     K— ==C  Refrain  ,„f 


zizrrt^ 


:îr=rtïi 


^ZTJir 


Hl^i 


ter-      re,  Vous  par     qui       le    pé-clieur  es-      pc-       re.  Pri- 


Z^Z 


w^m 


pour   nous,   pri- 


Pri- 


i 


«ff —  :— (SLi- 


pour 


nous, 


pour 


nousl 


O  vous,  la  fleur  mystérieuse, 
Parmi  les  élus  radieuse. 
De  la  jeunesse  vertueuse 
Souvenez- vous,  souvenez  vous. 
Puisque  Dieu  vous  fit  Notre-Dame, 
Au  combat  soutenez  notre  àme  ; 
Du  courage  allumez  la  flamme  : 
Priez  pour  nous,  priez  pour  nous.  (f>i.\) 


Lorsque  sur  lui  le  ciel  se  voile, 
Qu'au  vent  se  déchire  sa  voile, 
Du  nautonier,  céleste  Étoile, 
Souvenez-vous,  souvenez-vous. 
L'orphelin  vous  nomme  sa  Mère, 
Et  le  pauvre  dans  sa  misère 
A  vos  pieds  porte  sa  prière  : 
Priez  pour  nous,  priez  pour  nous,  (où) 


De  l'opprimé,  seul,  sans  défense. 
De  ceux  qui  n'ont  plus  d'espérance. 
Du  moribond  dans  la  souflrance. 
Souvenez-vous,  souvenez- vous. 
Souveiaine  dos,  Saints,  des  Anges, 
Puissions-nous,  parmi  leurs  phalanges, 
A  jamais  chanter  vos  louanges  : 
Priez  pour  nous,  priez  pour  nous,  (fiis) 


INVOCATION  A  MARIE. 
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U6.  —  O  Mère  Immaculée. 


Andantino  grnzioso  doice 

-    "  >nf 


•""•^^^^^|[^^^ 


o    Me-  re  immacu- 


lé-    e         De     no-    trcdouxSau- 


veur.  A    Rni.    n«  k;ar.  -.;    _/.       -  .      .  .       '^      '^    ^ 


"    M^,r ''''"''""  ""'■     ''         ^     *°'    toutno-tre 


cœur 


0    Rci-     ne  bien  ai-    mé-     e, 
Fin   Amiante  f  ^      . 


i 


cœur  ! 
III  f  K 


^=P=^ 


ï=é: 


0  '  » 


A    toi    tout  no-tre 


Ma-      rie,    ô   dou-    ce      Rei-    ne,   Plus 
dolce 


1 


T 
I 


i^^^ 


bel-  le   que     le     jour,      Le    monde  est  ton  do-     mai-  ne.   Le 


*?=? 


fPr^ 


*-^- 


^ 


ciel  est  ton  se-     jour,    Le     ciel  est  ton    se-    jour. 


Rends  à  l'âme  souillée 
L'amour,  l'espoir,  la  foi  ; 
O  Vierge  immaculée, 
Rends-nous  purs  comme  toi  !  (his) 

3 

Que  nos  humbles  louanges, 
O  Reine  des  c'us, 
Sur  no'is  des  mains  des  Anges 
Retombent  en  vertus  !  (his) 

150  Cantiques.  —  9 


Conserve  ainsi  qu'un  baume 
La  grâce  dans  nos  cœurs  ; 
Que  l'immortel  royaume 
Nous  reçoive  vainqueurs  !  (bis) 

5 
Puissions-nous,  ô  Marie, 
-\u  son  des  harpes  d'or,  ' 
Vers  toi,  dans  la  Patrie, 
Prendre  enfin  notre  essor  !  (dis) 
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INVOCATION  A  MARIE. 


I 


117.  —  O  vous  que  Dieu  bénit. 


Macstoso. 


GOL'NOD. 


% 


I 


O     vous  que  Dieu    bc-      nit     en-  tre  tou-    tes  los 


p^i^i^p^^^È^i 


fem-  mes, 


toi-    le   dans  la     nuit    de    notre  hu-mi-    li- 


•=Wl 


arr*: 


q- 


-•-■*- 


té, 


O      vous  qui    de    Ten-     fer      a-     vez  bri-   se    les 


^EgEÊ^^É^ 


±zzh: 


=t=Jt: 


^ 


^^~^^' 


tra-    mes,         A-    bais-  scz    jusqu'à     nous   un  re-  gard  de  bon- 
Refrain  f 


^^^^ 


:în 


É=Jti 


té. 


* 


ES 


M-- 


m 


Nous     a-  vons  mis     en 


vous 


£^=fE 


tou-     te    notre  es-  pé-      ran-      ce,        Dai-    gnez     be-  nir   en 


P 


^^^^m 


2^ 


-rr-frq=it; 


cor   vo-  tre  Nou-  vel-  le  Fran- 


ce, 


Nous   avons  mis    en 


=fe 


t 


É^i^£^^^^^ 


vous 


F^ 


:t: 


tou-     te     notre  es-   pé-       ran-      ce, 
allargando  }^ s 


Dai- 


:t^=^ 


ut-—*: 


■*'•    m 


A- 


^ 


gnez 


bé-    nir  en-  cor    vo-  tre  Nou-  vel-    le    Fran- 


ce. 


Le  péché  n'a  jamais,  de  sa  fatale  empreinte, 
Terni  la  pureté  de  votre  front  vermeil  ; 
Et  Jésus  descendit  en  vous,  ô  Vierge  sainte. 
Comme  au  cœur  d'un  beau  lis  un  rayon  de  soleil. 


.il 
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118.  —  Astre  propice  au  marin. 

Andantino. 


Astre  pro-  pi-ccau  marin,    Conduis  ma  barque  au  ri- va-  gc; 
/'  1.  rr~^        Fl.V. 


Gar-  dcnioi  de  tout  naufra-  ge,  Blanche  étoi-  le      du     ma-  lin. 
tuf 


:iï=-r 


>^*=*=*— 


#=-T=i: 


Lorsque  les    Ilots    en  courroux  Viendront  me- na-    cor  ma  te-    te, 


^^li^^llgËpil^fel 


•--t 


Cal-me,  calme      la  tempe-   te,  Rends  poi;r  moi  le     ciel  plus  doux. 


Combien  dëcueils  dangereux 
Sur  cette  mer  inconnue  ; 
Découvre-les  à  ma  vue. 
Phare  toujours  lumineux. 

3 

Mais  si  jamais,  ô  douleur  ! 
Sombrait  ma  barque  légère. 
Que  je  puisse,  à  ta  lumière. 
Saisir  un  débris  sauveur. 


Fais  briller  un  ciel  d"azur. 
Dissipe  tous  les  nuages 
Et  que,  malgré  les  orages. 
Mon  cœur  reste  toujours  pur. 


Quand  viendra  mon  dernier  jour. 
Eclaire,  Etoile  chérie, 
Mon  départ  de  cette  vie 
Pour  un  plus  heureux  séjour. 
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119.  —  O  Vierge  Marie. 

(Litanies.) 

Ch.  llORDES. 

o   Vicr-  ge    >ia-    ri-      c,       Mè-    re    du  Très-Haut; 

II"  ClKKUK.  -  _  _  I''C;n(KUR. 


Ass,,vih'.     i„c„„.„,. 


5Ë53f^^É^'^lp;^i^ 


Me-   re    d 


u  Mes-  si-    c     Le  di-  vi 


in  Agneau  ;  Vierge  incompa-  ra-  ble, 


II''  (■imuR.  _ 


Espoir  d'Isra-   ël,     Vierge  très  ai- ma- ble,  Clair  par- vis  du  Ciel! 
Tutti  /.€»/(>. 


VV 


W 


-I h- 


Vier-    ge     Ma- 


ri-      c,    pri-        cz     pour     nous! 


I.  O  Mère  Irt-s  pure 

Du  Christ  Rédempteur  ! 

II.  Mère  sans  snuillure, 
Mère  du  Sauveur, 

I.  Vierge  vénérée, 
Mystique  attribut, 

II.  Mère  très  aimée. 
Porte  du  .Salut  ! 

I.  Vierge  très  prudente, 
Guidez  nos  combats  ; 

II.  Fidèle  et  clémente. 
Ouvrez-nous  vos  bras. 

I.  O  divine  flamme, 
Astre  du  matin, 

II.  Nard,  baume  et  cinnamo, 
Céleste  jardin. 

4 

I.  Miroir  de  justice, 
Palais  du  grand  Roi, 

II.  Mystique  édifice, 
Arche  de  la  loi  ; 

I.  0  céleste  tige, 
Diiinclie  de  JesMC, 

II.  Illustre  protiige, 
Au  monde  annoncé. 


I. 

Reine  immaculée, 

0  lille  d'Aaron  ; 

II. 

Fleur  de  Galilée, 

Rose  de  Saron  ; 

I. 

Tendre  et  chaste  Mère, 

Pleine  de  lx)nté. 

II. 

Vois  notre  misère, 

Lis  de  pureté. 

(> 

I.  Reine  des  saints  .\nges, 
Secours  des  chrétiens, 

II.  A  toi  nos  louanges. 
Trésor  de  tous  biens. 

I.  Reine  du  Rosaire, 

O  Temple  immortel, 

II.  A  toi  ma  prière 
Ornement  du  Ciel  ! 

7 

I.  Trône  de  Sagesse, 
0  vase  d'honneur, 

II.  Sois  notre  allégresse. 
Notre  seul  bonheur. 

I.  Sois  notre  espérance, 
Uuéns  nos  langueurs, 

II.  Notre  délivrance. 
Salut  des  pécheurs  ! 


li 
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120.  -  O  Marie,  ô  Mère  chérie. 

A  ni  mat o.  ,, 

Martinf.au, 


-  '  (  I  .        .  RlARTINEAU. 


O    Ma-    rie,        ô  Me-  rc  chc-    ri-  e,  Garde  au 


--    -••-        ••  V,  vj.iiuL- au 

cœur  ca-  na  ilien   la  foi  des  an-cicns         jours!   Entends  du  haut  du 

Cll'l        II-      i-r       ,(.<     !..     .,..  ._:  _       r-        .,  ..  '    .y 


ciel     le    cri   do   la   pa-     tri 


c  :  C'a-  tho-      Ijque  et  Français   tou- 


.y  >.  ^  ''  ^ 


^  > 


jours!      Entendsduliautduciel      le  cri   de    la  pa-  tri-        c:Ca-tlio. 


I    et  Kran.i-:ii<    tnn.     ii«ifu    r-,     «i..-.     i:  -^ ».    i,< 


li-que  et  Fran-çais    tou-    jours,  Ca-  tho-  li-quc  et  Fran-çais      tou- 


^i^^i^ 


jours!     Du     Ca-    na-    da    s  i-i-     te     l'a-  tron-  ne,         Vois    tes   en 


■?=:« 


^^^^^ 


ZMZ^tl 


-^: 


fants  à     tes   ge-      noux; 


^^P^ 


Comme  à    nos     pc-  res    douce  et 

•;: ■ — T — ! — V 


bon-  ne,       Veil-  le    tou-  jours  veil-  le     sur    nous. 


^^ 


Fidèles  enfants  de  l'Eglise, 
Nous  vouions  xixie  dans  son  sein. 
Nous  aurons  toujours  pour  devise 
Aime  ton  Dieu,  va  ton  chemin  ! 


3 

Gardons  la  langue  de  nos  pères. 
Gardons  les  mœurs  du  bon  vieux  temps; 
Que  nos  maisons  soient  toujours  fières 
Dabriter  de  nombreux  enfants. 


'1 
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■m  ■ 


121.  —  Mère  de  Dieu,  bénissez-nous. 

Allegretto  grazioso.  D'après  Giély, 


S 


^ 


-• — •- 


Me-  re  de    Dieu, 


bé-  nis-    scz-     nous  ! 
crcsc. 


Du 


È^gÉSisi^gS^ 


ciel,        oii  vous  chantent  les  An-ges,  Vous  nous  voy-ez 


à  vos  ge- 

dulce 


noux,      Pour  prendre  part 


à  vos  lou-    an-      ges.     Oh!  nous  a- 


1?— :1z=:?S=z::n=^!5=i!î: 


^7- 


^^v^rtg^Wrrt^ 


:?=?: 


:t2=5r: 


re-     cours     a 


vous, 


Vierge,  é-     cou- 


:»:T=jti 


n£ÎE?^ 


=t^ 


3^- 


S^l 


te-i 


no-    tre    pri-        è-  re. 


/>>/a' 


Refrain 


ian^ffl^^ 


cresc. 


35ra=5c 


Hi-tî^tï: 


Mè-  rc  de  Dieu,       bé-  nis-   sez-  nous, 


Mè-  re  de 


t^ 


ÇfeZB^  3pE3EÏ^E  ~^E5^Efc^ 


Mè-  re  de    Dieu 


bé-  nis-seznous, 


Dieu, 

0     il 

bé- 

nis- sez- 

nous.           De 

vo-    tre  dou- 

ce  main  de 

*:t,V-d— r 

^ . 

'        k 

P  1 

'        p 

1         tk     1          '■1         '   ' 

m^^^--  é. 

^'  -,_^ J-- 

-  .1       -|5    .' 

_J3-J é-\ 

«/ 

*-*       *     * 

— •— •  ' 

bé-   nis-  sez- 


nous, 


De    vo-    tre  dou-     ce  main  de 


129 


"  Mè-         re  !      Mo-reilp    niÉ>ii         h.'-,  nie.  oo»    tin..o  xtx  _~  j_ 


Mè-       re  !     More  de   Diai,       bc-  nis-  sez-  nous, 


Mè-  re  de 


re  :     More  de  Dieu, 


f^^E^^^^^ 


bc-nissez-nous, 


Dieu,       bc-nis-  scz-  nous 


De    vo-  tre  dou-  ce  main  de 


vo-    tre  dou-  ce  main   de 


Mère  de  Diçu,  souvenez-vous  ! 
Au  sein  de  ce  vallon  de  larmes, 
Où  nous  poursuit  Satan  jaloux, 
Combien  de  pleurs,  combien  d'alarmes! 
Oh  :  nous  avons  recours  à  vous, 
Vierge,  écoutez  notre  prière  ! 


Mère  de  Dieu,  guérissez-nous  ! 
Pécheurs,  nous  plions  sous  nos  vices  ; 
Calmez  de  Dieu  le  saint  courroux  ; 
Que  la  vertu  soit  nos  délices  ! 
Oh  !  nous  avons  recours  à  vous, 
Vierge,  écoutez  notre  prière  ! 


Mère  de  Dieu,  secourez-nous  ! 
L'enfer  nous  traque  avec  furie  ; 
Protégez  bien  contre  ses  coups 
Tous  vos  enfants.  Mère  chérie  ! 
Oh  i  nous  avons  recours  à  vous. 
Viei^e,  écoutez  notre  prière  ! 


Mère  de  Dieu,  priez  pour  nous, 
Afin  qu'un  jour  dans  la  patrie 
Nous  nous  trouvions  au  rendez-vous 
Et  du  bonheur  et  de  la  vie  ! 
Oh  :  nous  avons  recours  à  vous, 
Vierge,  écoutez  notre  prière  ! 


I 
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122.  —  Vers  l'autel  de  Marie. 


Cantabile. 


Lambillotte. 


^-! — T- 


Vers  l'au-tel  de  Ma-    ri- 


'^^^m- 


A!-  Ions  a-  vec  a- 
rall. 


e 


-=i=^i=^- 


=l?r:tc=tc4? 


mour,  Vierge  aimable  et  ché-    ri-         c. 

Refrain  ^    ^    », 


Donne-nous  un  beau 


?=^*=3=: 


S=?^ 


jour 


Don-ne,  don-  ne-  nous  un  beau  jour,  Donne,  donne 


nous  un  beau  jour,  Don-  ne,  don-  ne-   nous  un  beau  jour. 


Nous  venons  dès  l'aurore 
Prier  en  ce  séjour, 
Et  te  chanter  encore  : 
Donne-nous  un  beau  jour. 

3 

Ramène  la  lumière 
Dans  le  ciel  sombre  et  lourd  ; 
Entends  notre  prière  : 
Donne-nous  un  beau  jour. 


O  Mère  de  tendresse, 
Ton  cœur  serait-il  sourd  ? 
N'es-tu  pas  la  Maîtresse? 
Donne-nous  un  beau  jour. 


Ce  soir,  Mère  chérie. 
Tu  verras  de  retour 
Ta  famille  bénie  : 
Donne-nous  un  beau  jour. 


A  NOTRE-DAME  AUXILIATRICE. 
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123.  —  Chrétiens  qui  combattons. 

Lambillotte. 


Moderato. 


^^ 


li-J-J  ^VîYl 


Chré-  tiens  qui  corn-  bat-      tons       sans  trè-    ve  sur    la 


i 


^ 


q=t5r^=r^ 


4_^^i^i-: 


'^^. 


ter-  re,       Sa-chonsnoussou- ve-    nir,  à     l'heu-re  du   dan- 


ffiE3^ï 


tS=3— 


1^^ 


gei-, 


Que  nous    a-  vons  au     ciel         une    in-  vin-  ci-   ble 


^Bsjjj3 


i 


Mè-    rc        Et  que  son  bras  puis-  sant 
Refrain  vivace. 


sau-   ra  nous  pro    té- 


ger.  Notre-Da-   me  de  la  vic-toi-re  De  Ten-fer  triomphe  en  ce 


^ 


M^-^A^    rnj\ 


=c: 


unclantde  doi-      re.  En-  co-n 


En-  corc  uncl  antde  gloi 


?3 


co-  re  un  chant  d'à- 


mour, 


ir 

En-  core  un  chant  de  gloire,  En-core  un  chant  d'amour. 


En  elle  ayons  toujours  une  humble  confiance, 
Aimons  à  l'invoquer,  surtout  dans  nos  combats, 
Et  qui,'  de  notre  cœur  son  nom  béni  s'élance  ; 
Qu'il  soit  notre  secours  à  l'heure  dif  trépas. 

3 
0  Mère  Immaculée  !  ô  Vierge  tutélaire  ! 
Joignez  à  tous  vos  dons  un  don  plus  précieux  : 
Unis  dans  votre  amour  durant  la  vie  entière. 
Par  vous  que  vos  enfants  triomphent  dans  les  cieux  ! 


III 
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Refrain  ~ 


124.  —  O  ma  Reine,  ô  Vierge  Marie. 

Lambillotte 


Cantabile. 


S      N      K      ^   .-— ^. 


$^ 


Jm 


o    ma       Reine,  6  Vier-ge  Ma-      ri-       c,    Je    vous 


don-        ne  mon  cœur,     Je  vous 


-J- 


^ 


=:tï=|5: 


r53 


rail. 


ne  mon  cœur.     Je  vous  con-     sa-  crc  pour  la      vi-       e    Mes 


Fin. 


dvlcc 


pci-   lies,  mon   bon-   heur. 


È^M 


Je  me      donne  à  vous,  o    ma 


ztizztj::- 


-1^       -     T    '    ^' 

Me-  re  :  Je  me    jette   en     vos  bras.  Ma-    ne,  ex-  au-ccz  ma  pn- 


^^i=^ 


re.  Ne  ma- bandon-nez    pas, 
rail. 


Ma-  rie,  ex-  au-ccz  ma  pn- 


^^ 


re,      Ne        m'a-    ban-  don-    nez 


pas. 


Je  vous  donne  mon  corps,  mon  âme, 
.\ujourd'hui  pour  jamais, 

Marie,  et  de  vous  je  réclame    \     . 
Un  doux  regard  de  paix.  J  "'^ 

3 

Je  vous  donne  toute  espérance, 
Tout  souhait,  tout  désir, 

Marie,  et  pour  moi  la  souffrance  ]  . . 
Sera  comme  un  plaisir.         j   ''■* 


Je  vous  donne  la  dernière  heure 
Du  dernier  de  mes  jours  ; 

Marie,  obtenez  que  je  meure     \  , . 
En  vous  aimant  toujours,  j  '" 


A  Jésus,  à  sa  douce  Mère, 

Gloire,  amour  en  tous  lieux  ! 

Marie,  en  nos  cœurs  sur  la  terre  )     . 
Régnez  ainsi  qu'aux  cieux.    j 


CONSÉCRATION  A  MARIE. 


133 


125.  —  Sainte  Vierge  Marie. 


Moderato. 


I.AMBIl.l.OTTE. 


Refrain 


^wm^ 


ÈmÈÈÈM 


Sain-  te     \ier- 


J     V 


ge   Ma-      ri- 


e,    Ai-  ma-  ble 


Mè-     re 


m 


du   San-  veur,    Je  vous  con-   sa-  cre  pour  la 
■'/'•     "^^^^^     ,FIN. 


.1' 


^ 


M.f 


-^^- 


_^_^ 


e  L"hom-nia-  gc  de         mon  cœur.      Sain-te    \  ler- 


ge    Ma- 


^=^-^m^M^^^^^^ 


it 


n- 


e, 


0      por-    te      du     se-     jour    heu-  reux,  Que  par 


»^  yalL 


vous,  ô     Mè-    re  ché-    ri- 


e,  Je  puisse  un  jour  entrer    aux  cieux. 


Sainte  Vierge  Marie, 
Astre  qui  brillez  sur  les  iners, 
Apaisez  des  vents  la  furie, 
Calmez,  calmez  les  flots  amers. 


Sainte  Vierge  Marie, 
Votre  âme,  pure  et  chaste  fleur, 
Par  Satan  ne  fut  point  flétrie  : 
Vous  avez  su  plaire  au  Seigneur. 


Sainte  Vierge  Marie, 
Voici  recueil  donnant  la  mort  : 
Guidez  mon  esquif,  je  vous  prie. 
Conduisez-le  vous-même  au  port. 


Sainte  Vierge  Marie, 
La  terre,  en  un  jour  triomphant, 
A  pu  voir,  heureuse,  attendrie, 
Entre  vos  bras  Dieu  fait  enfant. 


6 


Sainte  Vierge  Marie, 
Soyez  sensible  à  nos  douleurs  ; 
Ouvrez-nous  un  jour  la  p.itrie, 
Vous  le  refuge  des  pécheurs. 
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I 


if.   '- 

r 


126.  —  Enfants,  que  notre  hommage. 


Cantabile. 


tnf 


|— ::^q.zzd^:r4n^ 


••-#- 


■t^^- 


i: 


Imité  de  Mozart. 

4 


-*—*: 


-•-- 


±-ii 


^=t-- 


4: 


En-   fants,  que  notre  homnia- ge  S'c-  lève  jusqu'aux  Cieux:  Ma- 

Refrain 


il 


^-^ 


~-^- 


iÊ^l_^^ 


irain  i^ 


lie      ai-    me  notre  à-    ge,  Pré-  sentons-lui  nos  vœux.  0 


Vierge  sainte  et    pu-       re,      Notre   civur    en     ce 

I    I    II    i  _  ^  .    ^   , I 


jour 


A 

-f5- 


mwmmmm 


votre  au-  tel  vous  ju-  re    Le    plus  fi-  dè-le  a-    mour,         A 

I        I        ,^V     I 


i 


I  '  :   ~  ^      '  ^ 

votre  au-  tel  vous    ju-         re     Le  plus  fi-    de-  le  a-  mour. 


Ici  tout  parle  d'elle, 
Son  nom  règne  en  ces  lieux  ; 
Et  nous,  tribu  fidèle. 
Nous  vivons  sous  ses  3-eux. 

3 

L'autel  est  comme  un  trône 
Où  brille  sa  bonté  ; 
Jésus,  son  Fils,  lui  donne 
Sa  douce  autorité. 


Marie  est  le  modèle 
Que  suivent  les  élus. 
Avec  ferveur  et  zèle, 
Imitons  ses  vertus. 


Sur  nous  veillez  sans  cesse. 
Affermissez  nos  pas, 
Aidez  notre  faiblesse 
Au  milieu  des  combats. 


De  cette  tendre  Mère 
Sojons  les  vrais  enfants. 
Heureux  qui  sait  lui  plaire 
Dès  ses  plus  jeunes  ans  ! 


Malgré  toute  la  rage 
Du  monde  et  de  l'enfer, 
V'ous  dissipez  l'orage, 
Etoile  de  la  mer. 
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127.  —  Vois  à  tes  pieds,  Vierge  Marie. 

Allegretto  moderato.  Lambillotte. 


^^^^^m 


^ 


^^ 


■.■ZJt 


Vois      à     tes  pieds, Vierge  Ma-        ri- 


e, 


^^^^^^^3=È^^ 


Vois    tes    en-fants  en  ce    se-    jour  ;  É-  tends  sur  eux  ta  main  bé- 

Refraia 


ni- 


e, 


fc 


i^t^" 


Ein-bra-  se-  les  du  saint  a-    mour.       Ré-     u- 

=1— b--^ 


Sr«=»=5=^ 


nis  dans  ton  sanc-tu-     ai-    re,\ous  ce-  lé-  brons  à    l'en-vi     tes  bien- 


cresc. 


_>      N 


faits,        Et  nous    ju-  rons,  au-guste  et  tendre    Mè-  re, 

*       >     > 


^^«»: 


^ 


É 


-Tt:: 


t=t±=^ 


# 


De      ne  t'ou-  bli-     er      ja-     mais,         non,  non,  non,  non    ja- 

_j ^LJ !^. 


m 


mais. 


ja-  mais. 


ja-      mais 


3 


Le  monde  de  sa  folle  ivresse 
En  vain  nous  offre  les  douceurs  ; 
Loin  de  sa  coupe  enchanteresse 
Marie  attire  tous  nos  cœurs. 


Mère  d'amour  et  d'espérance. 
Sois  la  lumière  de  nos  pas  ; 
Daigne  garder  notre  innocence, 
Nous  protéger  dans  les  combats. 


De  tes  tendresses  maternelles, 
Marie,  entoure  tes  enfants  ; 
Qu'à  ton  amour  toujours  fidèles. 
Ils  restent  purs  et  triomphants. 
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SERMENT  DE  FIDÉLITÉ  A  MARIE. 


fil 


1- 


128.  —  Vous  en  êtes  témoins. 

Allegro  moderato,  j  ^ 


îfel^f^gi^ 


i 


^—•s-.-jL 


--t=^ 


jiL:i 


Vous    en       c-    tes    té-    moins,  An- ges     du    sanc-tu- 


fants,     C'en    est     fait,    et    Ma 


ne 


rc-      çu     nos    ser- 


m^^mmÈmm^^ 


^ 


mcnts  :  Honneur,  respect,  a-  mour     à    la    plus  Icn-  drc    Mè-       rc. 
Refrain  Animato.     ç 


% 


ij=r^»=^î=^ 


:t 


Oui,  nous  Ta-  vous  ju 

I        .N 


^ 


Îci::Îï=1Iï: 


l±Eizii=i 


ré,    nous    som-  mes  ses    en-    fants  :  Nos 


■         ■  Et     ' 

i 


cœurs  lui  gar-  de-    ront     l'a-  mour  le  plus  sin-     ce-    rc,    Et     la 


^ 


T^ 


terre    et      les     cieux,   re-    di-      sant   nos     ser-  ments,    A-   vec 


m^^^mm^ 


nous,  mil-  le     fois    bé-  ni-  ront    no-    tre       mè-  re. 

2 

Si,  pour  nous  enchaîner,  des  faux  biens  de  la  vie 
Le  monde  otfre  à  nos  yeux  les  charmes  imposteurs, 
I)isons-lui,  repoussant  ses  funestes  douceurs  : 
Mon  cœur  nest  plus  à  moi,  mon  cœur  est  à  Marie. 

3 

Sur  le  peuple  chrétien  déchaînant  la  tempête. 
Les  suppôts  de  l'enfer  frémissent  de  courroux. 
L'invincible  Marie  en  triomphe  pour  nous  ; 
De  lorgueilleux  serpent  elle  a  brisé  la  tète. 


SERMENT  DE  FIDÉLITÉ  A  MARIE. 
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129.  —  Je  veux  toujours  t'aimer. 

Moderato  doîcc. 


^m^^^^^^ 


î? 


-^ 


g 


^r^t 


^r-%r 


IPP^É^^ÉÉ 


Je     veux  toujours  l'ai-    mer,       Te       bc-    nir,  te       lou- 


+ 


t=g=^t= 


«■,  O      ma     bon-    ne     Me-      re,        I-        ci       sur      la 


ter-    re,   Pour  chan-  ter  dans   le      ciel 


A-  ve.  Ma-     ri- 


^^ 


:fï3E 


L^ï 


rail.  N.      & 


i 


Jtiz*: 


-l-r- 


? 


i: 


^-»z 


-0-^- 


a!     Ce    can-  tique  é- ter-   ncl  :         A- ve.  Ma-    ri- 


Au  séjour  glorieux 
Les  esprits  bienheureux 
T'appellent  leur  Reine, 
Douce  souveraine  ; 
Ils  chantent  dans  le  ciel  : 

Ave,  Maria! 

Ce  cantique  éternel  : 

Ave,  Maria  ! 

3 

Ton  nom  consolateur 
Fait  palpiter  mon  cœur. 
Guérit  ma  souffrance. 
Me  dit  :  Espérance  ! 
Tu  chanteras  au  ciel  : 

Ave,  Maria  ! 

Ce  cantique  éternel  : 

Ave,  Maria  ! 

4 

Dans  ce  lieu  de  douleur 
Je  suis  un  voyageur  ; 
Mais  après  les  larmes, 
Quel  bonheur  !  Quels  charmes  ! 
J'irai  chanter  au  ciel  : 

Ave,  Maria  ! 

Ce  cantique  éternel  : 

Ave,  Maria  ! 


Intrépide  soldat. 
Je  soutiens  le  combat  : 
Garde  ma  couronne 
Tout  près  de  ton  trône  ; 
Je  veux  chanter  au  ciel  : 

Ave,  Maria! 

Ce  cantique  étemel  : 

Ave,  Maria  ! 

6 
Au  terme  de  mes  jours 
Que  ton  puissant  secours. 
Divine  Marie, 
M'ouvre  la  patrie, 
Et  que  je  chante  au  ciel  : 

Ave,  Maria  ! 

Ce  cantique  étemel  : 

Ave,  Maria  ! 

7 

Voici  bientôt  le  port  : 

Je  ne  crains  pas  la  mort. 

Salut,  doux  rivage, 

Beau  jour  sans  nuage  •.. 

Je  vais  chanter  au  ciel  : 

Ave,  Maria  ! 

Ce  cantique  étemel  : 

Ave,  Maria  ! 
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PRIERE  DU  SOIR  A  MARIE. 


i    ;|. 


130.  —  L'ombre  s'étend. 


Andante. 


Lambillotte. 


^ 


±1 


^:■^=^ 


-m — •- 


ZZSt21 


hS- 


-•- 


L'om-bre    s'c-     tend       sur       la      ter-      re,  Vois  tes    en- 

/ 


ï3^: 


ËlJi]Q_g-g 


-9—0- 


:st=ÉL 


fants        de     rc-    tour        A    tes  pieds,  augus-      te    Me-  rc.Fourt'of- 
»•'»"•  ~~  Refrain    |  /j     |         i 


Si 


T- 


m 


3^.J: 


^m 


% 


r 


frir       la      fin      du      jour. 
crcsc- 


O     Vier-    ge     tu-       té- 
I  mf 


iT 


:îMa? 


tre    pri-  è- 


re,     La     pri-    ère  et   le  chant     du  soir. 


Aux  premiers  feux  de  l'aurore, 
Nous  étions  à  tes  genoux  ; 
Nous  y  revenons  encore 
Dire  :  oh  !  veille  bien  sur  nous. 

3 

Veille  sur  nous,  bonne  Mère  : 
Notre  ennemi  si  jaloux, 
Plein  de  nise  et  de  colère. 
Toujours  rode  autour  de  nous. 


Tous,  à  Tombre  de  tes  ailes, 
Nous  reposerons  en  paix  : 
Puissions-nous  être  fidèles 
Nuit  et  jour,  à  tout  jamais  ! 


Nous  t'aimerons,  ô  Marie, 
Après  Jésus,  notre  espoir  ; 
Garde-nous  pendant  la  vie, 
Au  ciel  viens  nous  recevoir. 


MOIS  DE  MARIE. 
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Refrain 


131.  —  Salut,  beau  moisi 

Lxirf;hctto  dolce. 


5â 


t 


lut,  beau  mois  !  viens  con-  so-  1er    la 


re,        Viens  l'embau-  mer 


fleurs, 


du     doux  par-fum  des 


'^^l^^^^i^^ 


Viens  cha- 


que    jour 


re-     dire   à  no-  tre 
dini. 


Mè-         re 
Fin 


L'a-  mour   ar-  dent 


qu'elle  ins-  pire  à     nos 


^^S^i^iPi^ 


cœurs. 


ri-      e.        De-  puis   de-  jà 


Voi-     ci     lesheu-rcux  jours      con-  sa-  crcs  à     Nb- 


i^^^ 


long-temps,        j'en    at-  tends  le    re- 


nt3!^tf; 


^ 


:p:^=*= 


m 


tour  ;  Je    vais  pouvoir    of-      frir  à    ma    Mè-  re    ché 

rail. 


rgn  I  p^^i-f f-f-F-i? 


n-         e 


'vrgz. 


Et   les  chants  du  bonheur  et  les  chants  de  1^-  mour. 

2 

O  Marie,  o  ma  Reine,  i)  Mère  douce  et  tendre, 
Que  de  soupirs  bn'ilants  mon  cœur  va  t'adresser  ! 
Que  de  larmes  d'amour  tu  me  verras  répandre, 
Ah  !  comment  pourrais-tu  ne  pas  les  exaucer  ! 

3 
Oui,  dans  ces  jours  heureux,  mille  fois  ma  prière, 
Sui  l'aile  de  l'amour,  montera  jusqu'à  toi. 
Mille  fois,  s' élançant  dans  le  cœur  de  sa  mère, 
Mon  cœur  te  redira  son  amour  et  sa  foi. 


150  Cantiques.  —  10 
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MOIS  DE  MARIE. 


i 


132.  —  C'est  le  mois  de  Marie. 


Andantc. 


Refrain 


LAMllII.LorTE. 


C'est    le  mois  de  Ma-      ri-     o,    C'est    le  mois  le  plus 

rail. 


I  TUU.        . - 


beau  ;  A     la  Vier-ge  ché-      ri-     e       Di-  sons  \\\\  chant  nou- 

FlN. 


veau. 


Or-nons  le    sanctu-     ai-     re     De    nos  plus  bel 


^ 


k_^^: 


:^2i?ze:t:?: 


1 


'^^ 


W=9- 


0~i 


X 


■3=fc^^ 


P=t3=v=tl- 


-»-•  •  *^ 


-I — r- 


fleurs  ;         Offrons  à  no-  trc  Mè-  re       Et  nos  chants  et  nos  cœurs. 


De  la  saison  nouvelle 
On  vante  les  attraits  : 
Marie  est  bien  plus  belle, 
Plus  brillants  sont  ses  traits. 


La  rose  épanouie 
Aux  premiers  feux  du  jour 
Nous  rappelle,  i»  Marie, 
Ton  maternel  amour. 


Au  vallon  solitaire, 
Le  lis,  par  sa  blancheur, 
De  cette  Vierge  Mère 
Nous  redit  la  candeur. 


Vierge,  que  ta  main  scme 
Et  f.i.sse  croître  en  nous 
Les  vertus  dont  l 'emblème 
A  nos  3eux  est  si  doux. 


L'aimable  violette, 
Cherchant  l'obscurité, 
De  la  Vierge  reflète 
La  douce  humilité. 


Fais  que  dans  la  patrie 
Nous  chantions  à  jamais, 
Sainte  Vierge  Marie, 
Ta  gloire  et  tes  bienfaits. 


ADIEU  A  MARIE. 
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133.  —  En  vous  quittant,  Mère  chérie. 

Andante.  -  .      ,      .  I.amhiliotte. 


Refrain  F 


i^irrrÉ: 


En  vousquit-  tant 


î 


rons 

I 


se- 
^1 


vo-  tro    se-    cours, 


Mo-   re  elle     ri 


Vrf' 


Sur  vos   en-    fants, 
^       Fin 


dim-  ce  Ma- 


ri       c,      Vcil- lez  par- tout,      Vcii-lcz     tou- jours.  Vous  quittez 


mon  sanctu-    ai-     re,        O  mes  en-fants.mcs  chersenfants,  a- 


dieu  ! 


Par-    tout     je  -se-    rai  vo-   tre    niè- 
allare. 


l'o.      Vous  trouve- 


W^^^^^É^^^] 


rcz      mes    au-  tels       en    tout 


lieu. 


Gardez  pour  moi  votre  innocence, 
O  mes  enfants,  mes  enfants  bicn-aimcs  ! 

D'un  cœur  impur  mon  civur  s'offonsj. 
Je  veux  des  lis  par  la  grâce  embaumés. 

3 

Aux  pièges  que  l'enfer  vous  dresse, 
0  mes  enfants,  vous  pouvez  être  pris. 

Mais  à  l'heure  de  la  détresse. 
Rappelez- vous  combien  je  vous  chéris  ! 

4 

Si  vous  tomlîcr  d.Tns  qnelqiie  abîme, 
O  mes  enfants,  levez  vers  moi  les  bras  : 

\'ous  m'oublieriez  au  sein  du  crime, 
Que  mon  amour  ne  vous  oublierait  pas  ! 


:.i 


II 


[)  î^ 
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BONHEUR  DE  VOIR  MARIE  AU  CIEL. 


134. 

Moderato. 


J'irai  la  voir  un  jour. 


J  I- rai    la  voir  un  jour,       Au  ciel,dans  la  pa-  tri-    c,  Oui, 

Refrain 


^^^ 


-E^= 


ji-  rai  voir  Ma-    ri-     e.        Ma   joie    et  mon  a-  mour. 

^     T 


Au 


',  i  ^  (  .  i  ^  i  \,  i  '  ^^ 


cid,      au    ciel,  au     ciel,     j'i-     rai      la   voir   un     jour! 


Au 


^ 


ciel,  au  ciel,  au    ciel,    j"i-    rai    la  voir  un    jour! 


.Virai  la  voir  un  jour  ! 
J'irai  mun'r  aux  anges. 
Four  chantei  ses  louanges 
Et  pour  former  sa  cour. 


J'irai  la  voir  un  jour  ! 
J"irai  près  de  son  trône 
Recevoir  ma  couronne 
Dans  l'éternel  séjour.   . 


■■\W 


J'irai  la  voir  un  jour. 
Cette  Vierge  si  belle! 
Bientôt  j'irai  près  d'elle 
Lui  dire  mon  amour. 


J'irai  la  voir  un  jour  I 
J'irai,  loin  de  la  terre, 
Sur  le  cœur  de  ma  Mère 
Reposer  sans  retour. 

P.  JANIN, 


BONHEUR  DE  VOIR  MARIE  AU  CIEL. 
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135.  —  Laisse-moi  quitter  cette  terre. 


Moderato. 


Abbé  Penot. 


Refrain 


Lais-  se-  moi    quit-tcr   cet-   te     ter- 
creac. 


re,    Je  vou- 


drais  m'en    al-  1er 
,        I  dolce 


a-    vec    toi, 


^^ 


--izrr_nl- 


z%i^=r- 


^È^f 


Je    vou -drais    te  suivre,  ô  ma 


Mè-        re.     Ma- 


±=t 


-^m 


ne,     em-me-     ne-      moi, 
dolce 


Je    vou- 


"? ? 

drais      te    suivre,  o     ma     Mè- 
FiN.       Z)o/ce 


re,     Ma-     rie,     em-mè- 

S       N      S  »/  I 

• — #      é- 


ne- 


--1? 


;rr— r-nr 


moi. 


a 


fe 


0    n'a    Reine,    ô    Vier-  ge    Ma-    ri- 


t=t2=ii 


;t=t 


— ♦ 


1  -     ^  ^  T^ 


e.    Ton   en- 


fant   se  jette  en    tes     bras, 


A  toi,  sa      Mè-      re,    il    se  con- 
rall. 


^^^pË=Éi^É^iii^^ 


e,    Veil-   le     sur       lui,    gui-   de 


SCS 


pas. 


O  Marie,  ô  ma  tendre  Mère, 
Plein  d'espoir  en  toi  j'ai  recours  : 
De  ton  enfant  sur  cette  terre 
Sois  le  soutien,  sois  le  secours. 


3 


Quand  viendra  la  fin  de  ma  vie. 
Elevant  mes  regards  vers  toi. 
Je  redirai,  Vierge  Marie, 
Mère  de  Dieu,  protège-moi. 


Ce  n'est  pas  ici  ma  patrie, 
Sans  regret  je  verrai  la  mort, 
Guidé  par  toi,  Mèie  chérie. 
J'arriverai  joyeux  au  port. 


r! 


iÉl.ii 


A  SAINT  JOSEPH. 


136.  —  Volez,  anges  de  la  prière. 


Afoiierato. 


iuuueraio.    ^^  - 


P.  Basuiau, 


Vo-  loz,  vo-    lez,    anges  de    la  pri-     è-      re,     A  Jo- 


K     ^  '  •    ""S^  "<-    "»  p"-      c-       re,     A   jo- 


seph,     au  plus  haut  des  cieux,    Of-frez-      lui 


notre  amour  sin- 


^?^   f^^  ^  1^  r  r  c  î  r-^ — Cr 

ce-  re.    Por-   tcz-      lui     nn«    .'linnt«  nf  n.^o  ,......«    n«_       4^ 


re,   Por-  tcz-    lui    nos  chants  et  nos  vœux,  Por-     tez- 


..       ■ ••"■'     —■"■•—    >-»   iiv/o    <u.u.%,  i  UI-         ici- 


lui    nos  chants  et  nos    v(vux. 


Corn-  me  nous,  Jo-scph,  sur  la 


ter-      re,      Tu   gé 


mis,     tu    ver- sas  des    pleurs,      Que    l'as- 
rail. 


-fe? 


..Ti:T0~f 


3^ 


=?=^9 


'^^^^M 


pcct  de  no-  tre  mi-    se-     re    Sur  nous  at-  ti-  re  tes   fa-  veurs. 


2  3 

Aide-nous  de  ton  assistance  ;  Viens  bénir  notre  heure  dernière 

Pjous  devrons  a  tes  doux  bienfaits,  Saint  Patron  de  la  bonne  mort  :  ' 

V^^H  Jl^V"'"'"'''  u°-."^'*'  f  constance,  Par  la  main  prends-nous,  tendre  Père, 

I  our  les  foyers  chrétiens,  la  paix.  Et  daigne  nous  conduire  au  port. 

4 

Puissions-nous  tout  près  de  Marie, 
Sous  les  yeux  du  Sauveur  Jésus, 
Ex.nlter,  jusqu'en  la  p.atrie, 
Ton  nom  avec  tous  les  élus. 


A  SAINT  JOSEPH. 
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137.  —  Il  est  avec  les  noms. 

Moderato.  „,/  F.  Achille. 


$TO'j' I  m  ^ 


"^m 


Il  est    avec  les    noms      de    Je- sus, de  Ma-    ri-     e,  Un 


^^^Ùd±r4^^ 


e^£ 


nom  qu'atout  mo-   ment     la  ter- re  dit  au    ciel,     L'enfant  dans  son  ber 


^^^^fe 


dolce 
J^' ■ 


=P=tl 


=?=^ 


H^^ 


t±=tl 


1 1- 


=i  1 


ceau       dé-  jà     le  bal-  bu-  ti-    e,    Le  mourant  le     ré-  pè-    te 
rail.   JUr  Refrain/     sans  presser 


^rt-^^ri-^JUtï^^^^ 


son  dernier  som-  meil.  C'est  le  nom  de  Joseph,  c'est  le  nom  de  mon 


^ 


* 


-^-r 


^ 


i 


I 


Pe-    re,      Se-  raphins,  chantez-     le      sur  vos  ly-  res  de 
Bf ,,-__ »^, .,    */ / 


feu,       U- 


0^ 


m 


ï 


nis-    sf'.  vos    con-   certs 


¥=^ 


à      no-    tre  humble  pri-    c-      re,  Chan- 


-I- 


ic 


tons  :  Vi-   ve      l'é- 


poux 


de       la     Mè-  re     de       Dieu. 


m 


2 

Vous  qui  le  bénissez,  ô  tribus  angéliques. 
Aux  hynmes  des  Élus  vous  joignez  vos  transports, 
C'est  le  nom  de  Joseph  qu'exaltent  nos  cantiques. 
De  nos  hymnes  joyeux  inspirez  les  accords. 


Ces  doux  noms  de  Joseph,  de  Jésus,  de  Marie, 
Unissons-les  toujours  dans  nos  concerts  pieux  ; 
Les  louer,  les  bénir  au  cours  de  cette  vie, 
C'est  déjà  préluder  aux  chants  des  Bienheureux. 
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A  SAINT  JOSEPH. 


138.  —  Noble  Epoux  de  Marie. 

Andantino  dolcc 


m 


^&-=9- 


*=f=t2: 


Noble  c-poux  de  Ma-     ri- 


^^=P^ 


-r- 

e, 


i 


r--         '"/ 


inffrrd» 


Eï 


^SESE 


^ 


Digne  ob-  jet  de  nos 
/)  rail. 


chants,  No-  tre  cœur  t'en  sup- pli 


m^^ 


e. 


I  Refrain;, 


Veil-    le  sur  tes  en- 


^ — I   — ~;vi. h 


::ti 


^-^ 


f 


j. 


j.'^ 


^ 


fants. 


r  I  b  t  ^^  ^^ 

Vcil-    le,      veil-    le   sur  tes  en-      fants. 


Veil-    le. 


^  ^  ^  b    r^r 

vcii-   le  sur  tes  en-        fants. 


Le  .Sauveur,  sur  la  terre, 
Reçut  tes  soins  touchants  ; 
Toi  qu'il  nomma  son  père. 
Veille  sur  tes  enfants. 

a 

Témoin  de  sa  nais.sance 
Et  de  ses  jeunes  ans. 
Gardien  de  .son  enfance, 
Veille  sur  tes  enfants. 


Au  jour  de  la  colère, 
Tu  ravis  aux  tyrans 
Le  Sauveur  et  sa  Mère  : 
Veille  sur  tes  enfants. 


Toi  dont  l'olK'issance, 
En  ce3  dangers  pressants. 
Devint  leur  providence, 
Veille  sur  tes  enfants. 


t-''  •  ' •: ■ 


Toi  doi*  la  main  féconde 
A  nourri  si  longtemps 
Le  Créateur  du  monde. 
Veille  sur  tes  enfants. 


P.  DUFOIR. 


-j 


A  SAINT  JOSEPH. 
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139.  —  Saint  époux  d'une  Vierge. 

Moderato. 


Saint 


^^ 


^ 


poux  d'u-  ne  Vier-  ge     Mè-    re,  Qui  nous 


i=É 


tctd 


a-  dop-ta  pour  enfants,  Nous  vous  ap-pe-lons  noire  pè-   re:  Vous  en  a- 
1^ ^^"^"^ 


3: 


3^2: 


O  pro-tec-    teur  de    notre 


fanco.  Bien-  heureux  gardien  de  Je-  sus,      Ob-te-  nez-nous  son  in-no- 


i 


te=j- 


ï 


3=^ 


^^^ 


cen-   ce,  Fai-tes  croî-tre  en  nous  ses     ver-    tus. 


m 


Montrez-nous  qu'il  est  l'amour  même  ; 
Combien  il  mérite  d'amour  ; 
Combien,  dans  une  âme  qui  l'aime, 
Ce  feu  s'augmente  chaque  jour. 

3 

Dites-nous  son  obéissance. 
Sa  douceur,  son  humilité  ; 
Dites-nous  quel  fut  son  silence 
Et  son  immense  charité. 


A  l'aspect  du  Dieu  tout  aimable, 
Sous  votre  humble  toit  descendu, 
Comme  notre  orgueil  est  blâmable. 
Et  comme  il  reste  confondu  ! 


Le  Sauveur  dès  l'adolescence. 
Voulut  partager  vos  travaux  ; 
Que  pour  nous  sa  douce  présence 
Dans  nos  labeurs  soit  le  repos. 


6 

Sur  la  route  de  la  patrie, 
Joseph,  daignez  nous  secourir, 
Et  qu'entre  Jésus  et  Marie, 
Comme  vous,  nous  puissions  mourir  ! 


u 


liM^  I 


ii"  ,  M 
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A  SAINT  JOSEPH. 


Refrain 


140.  -  Souvenez-vous,  JosephI 

Andantc. 


vous,       Jo-  scph,  ô  ten-dre 


Pè.    rc,        Qu'on  n'eut  ja-  mais  re-         cours    à  vous,        Sans 


fc^^^te^- 


m^^ 


voir        bien- 


tôt 


iz^^f^ 


ex-    au-  ccr  sa  pri-     c-    re,   Ah  !  dans  ce 
dolce  h,  Fin. 


i 


â 


jour    ex- 


jour     ex-    au-    cez-  nous,    Ah  !  dans  ce    jour    ex-    au-  cez-  nous 

■  -jg-^ — — -J — k , ^ 


i 


Sou-       vc-  nez-  vous   que  Je-  sus  et  Ma-  ri- 


Ont   i-      ci- 
• — -z 0- 


¥-¥- 


bas     re-  çu    vos  soins  touchants,  Saint  Protec-teur,dans  les  maux  de  la 
^  _  rail. 


^^s^g^ai^^^i 


vi-     e,  Ah  !    se-         cou-      rez,   se-cou-  rcz  vos   en-  fants. 

2 

Souvenez-vous  que  Dieu  dans  sa  clémence 
Se  rend  toujours  aux  vœux  de  votre  cœur; 
Demandez-lui  pour  moi  votre  innocence. 
Gage  assuré  de  léternel  bonheur. 

3 

Souvenez-vous  que  la  mort  la  plus  sainte 
\  couronné  vos  sublimes  vertus  : 
.\h  !  comme  vous,  que  j  expire  sans  crainte 
Pour  m'envoler  au  séjour  des  élus. 


A  SAINT  JOSEPH,  PATRON  DE  LA  BONNE  MORT. 
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Moderato,  p 


141.  —  Volez  au  ciel. 


^^^^^^^ 


^ 


Vo-     lez      au 


t±G 


ciel,       an-  ges  de     la     pri- 


i^ii^^ 


è-     re,  Vo-    lez   au   ciel,  hâ-  tez-vous  d'accou-  rir,        Pri-  ez  Jo- 


seph  de    ve-  nir   sur    la     ter-     re     As-  sis-  ter  ceux  qui  vont  mou- 


Fin.     Dolce 


^p^=m±zH:^f=r^f^:^^^-^ 


I-     ci- 


K-=^=^i.^ 


&^t=t 


bas,    si     la  mort  chré-  tien-    ne  Dé- 
crète. 


-*=i= 


^B=» 


I 


^& 


Vient  un  pas-  sa-  gc    si     doux.      Quand  viendra  l'heu-    re    de    la 
L ,^^  rail. 


'^l 


^E^^^^^ 


mien-  ne,         Je      vou-drais  mou-  rir   com-me 


vous. 


Ah  !  puissé-je  à  l'heure  suprômc 
Sans  peine  au  monde  dire  adieu. 
Et  regretté  de  ceux  que  j'aime, 
M'endormir  sur  le  Cœur  de  Dieu. 


Assistez  à  mon  agonie, 
0  Patron  de  la  bonne  mort! 
Et  daigne  votre  main  bénie 
Me  conduire  au  céleste  port. 


.Abbé  Pradal. 


M.  ■ 
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A  LA  SAINTE  FAMILLE. 


Moderato. 


142.  —  Sainte  Famille. 


•—ê' 


Sain-  te  Fa-    mil-    le,  au    mun-^lc  Dieu  vous  don-  ne, 


^^^^^^ 


E^ 


Pour  que     Jo-  seph     et     Ma-   rie  et    Je- 


* 


^^^^^^fe 


sus 


Puis-  sent  mon- 


-F 

-T- 


^ 


trer      la    splen-deur  des   ver-    tus,         Dont  Na-    za-     reth     si 


g^i^i 


nous, 


^;Mi^ 


::]!n: 


O  Sain-  te     Fa-    mil- 
rall. 


le,     sau-     vez- 


nous. 


O   Sain- te     Fa-       mil-     I^        sau-    vez-     nous,  (i) 

2  4 

Sainte  Famille,  où  Jésus  voulut  naître.  Sainte  Famille,  où  l'ardente  prière 

Pour  obéir,  soumis  durant  trente  ans.  Montait  vers  Dieu,  notre  éternel  espoir. 

Du  haut  du  ciel,  donnez  a  vos  enfants  Que  votre  image  accueille  chaque  soir 

D  être  soumis,  comme  leurdivin  Maître.  L'humblerccoursd  jiifantsàDieu.leur  Père. 

Sainte  Famille,  où  jamais  la  richesse  Sainte  Famille,  agréez  ralliance 

Jse  remplaça  la  dure  pauvreté.  Que  nous  faisons  avec  vous  en  ce  jour  • 

Du  saint  travail  sur  la  terre  accepté  Rester  fidèle  à  ce  pacte  d'amour 

Apprenez-nous  la  joie  et  la  noblesse.  Du  Paradis  cest  garder  l'assurance. 

(0  Jésus,  Marie,  Joseph,  éclairez  .    .s,  secourez  nous,  sauvez-nous!  i,20ojcHri  d iiidulgtnctt.) 


A  L'ANGE  GARDIEN. 
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Gratioso. 


143.  —  Ange  de  Dieu. 


^^fe 


-W=:t 


^ 


An-    gc      de      Dieu,  Mi-  nis-   trc       de    sa  Pro-  vi- 


den- 


^^^^^^^^ 


ce. 


^E 


t-^-4-»- 


&^ 


An-  gc      de  Dieu,  Qui  daignez    me      suivre  en  tout 


r— b   r   • 


^^Ê^ 


lieu,     Par  votre     fi-  de-  le  pré-  scn-      ce,  Garder  ma  fra-gi-le  inno- 

raïl. 


^^^^^^^^^^m 


cen- 


ce,    An-  ge       de   Dieu, 


An-  ge     de     Dieu. 


Dans  cet  exil 
Soyez  sensible  à  ma  misère  ; 

Dans  cet  exil 
Préservez-moi  de  tout  péril  ; 
Soyez  ma  force  et  ma  lumière. 
Mon  maître,  mon  ami,  mon  frère, 

Dans  cet  exil,  {bis) 


3 

Entre  vos  bras 
Soutenez  ma  débile  enfance  ; 

Entre  vos  bras 
Je  puis  affronter  les  combats  ; 
Par  moi,  je  ne  suis  qu'impuissance, 
Mais  mon  cœur  est  plein  d'espérance 

Entre  vos  bras,  ^bis) 


Céleste  Ami, 
Détaché  des  saintes  phalanges, 

Céleste  .\mi, 
Puissé-je,  par  vous  raffermi, 
Traversant  les  terrestres  fanges. 
Vous  suivre  au  ciel  parmi  les  Anges, 

Céleste  Ami.  [bis.) 


~s>'- 
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A  I/ANOE  GARDIEN. 


144.  —  O  toi,  céleste  Intelligence. 

Grazioso.  H.  Greppo. 


^^^^^^^M 


0  toi.cc-    leste  in-    tel-     li-  gen-  ce,   Ai-  mable  cnvo-    yc 


W=#^^-i 


J^rrit 


i^i^i^^ 


du     Soi-  gnciir.        Je  suis  sur  terre  un  vo-    ya-  gcur,     Sois  ma  se- 

Refrain,,,^ 


-«P 


con-  de    l'rn-     vi-    dcn-       ce.        Mes  vœux  ar-dcnts      montent  vers 

N  S  ^ .._  -  h 


^^ 


at:^ 


j:JK=iezjfz 


-^-p=^z 


^^m 


loi, 


Mes  vœux  ar-  dents        montent  vers   toi, 


Ange  du 


É^^ei^^^^ 


veil-  le  sur    moi  ! 


^i^ 


if-^: 


Ange    du      ciel,  veil-  le  sur 

rail.     K     ^=^ 


5S 


^?— * 


I 


moi! 


Ange   du       ciel,  veil-  le  sur     moi  ! 


2 

Errant  dans  ce  séjour  de  larmes. 
Oh  !  viens  me  montrer  le  chemin  ; 
Loin  de  moi  que  ta  douce  main 
Chasse  le  vice  et  les  alarmes  ! 


De  ton  flambeau  que  la  lumière 
A  mes  regards  bnlle  toujours  ! 
Sois  ma  défense  et  mon  secours, 
Quand  sonnera  l'heure  dernière. 


Libre  des  chaînes  de  la  vie, 
Puissé-je  à  la  fin  des  travaux, 
Dans  lallégresse  et  le  repos, 
Chanter  l'hymne  de  la  patrie  ! 


H.  Greppo. 


AUX  SAINTS  ANGES. 
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145.  —  Purs  esprits,  ô  chœurs  angéliques. 
Andantino. 


Lambillottb. 

4-4— K-JS, 


Purs  Es-prits,  ô  chœurs  an- gé-  li- ques,    Xous  venons  offrir 


iE^^^^P^ 


a-     vec  vous  Au   Sci-  gneur  nos  hum-  blés   can-  ti-    ques  ; 

is  Refrain  / 


¥ 


0  saints  An-  gcs,  pri-      ez  pour  nous,      0    saints    An-  ges,  pri- 


9^=^=^^=^- 


a^È 


ez  pour  nous,     0  saints  An-ges,  pri-     cz  pour  nous. 


Vous  dont  les  lèvres  enflammées 
Répètent  ce  refrain  si  doux  : 
Saint,  saint,  saint,  le  Dieu  des  armée  ^! 
O  saints  Anges,  priez  pour  nous. 

3 

Vous  qui  sans  cesse  au  Dieu  suprême. 
Comme  le  parfum  le  plus  doux. 
Offrez  les  vœux  du  cœur  qui  l'aime  ! 
0  saints  Anges,  priez  pour  nous. 


Vous  qui  tressaillez  d'allégresse 
Lorsque  Dieu,  calmant  son  courroux. 
Témoigne  au  pécheur  sa  tendresse, 
0  saints  Anges,  priez  pour  nous. 


Vous  qui,  chaque  jour,  de  nos  âmes 
Combattez  l'ennemi  jaloux. 
Esprits  d'amour,  esprits  de  flammes, 
O  saints  Anges,  priez  pour  nous. 


Vous  qui  paraîtrez  avec  gloire, 
Quand  Dieu  viendra  nous  juger  tous  ; 
Vous  qui  chanterez  sa  victoire  ! 
O  saints  Anges,  priez  pour  nous. 


p 


1B4 


A   SAINTK  ANNE. 


146.    -  Sur  la  terre  féconde. 


Andantc 


Abl)o  G.  nu«iAs. 

S   >    s 


i 


Sur    la  ter-  rc   fc-     con-    île,  (Jue  ton  amour  bc- 

nit,  I.e  ciel  sou-rit  au  mon-    Je,  I,o    mi- ru- de  flou- 

Refrain  Di,ke  ^      S  s 

rit.  O  Sainte  Anne,  ô  me-   rc      si    bon-    no, 


Nous  pri-i>ns    à       tes    pcnoux.   N'es-    tu  pas      no- tre  patron-nc? 


::f=tï-4ï: 


:^ 


^^ÎM 


Yeil-    le    sur  nous,    vcil- 
S     rit. 


le 


sur  nous, 


^ëg^j;^Ej^'ti^=£{z3^^^^ 


no-tre  patron-  ne?     Veil-  le    sur  nous,  veil-      le     sur  nous. 


A  tes  pieds,  la  souffrance 
Trouve  la  gucrison  ; 
Le  pauvre,  l'espérance, 
Le  pécheur,  le  pardon. 

8 

Si  l'erreur  ou  la  haine 
S'attaque  à  notre  foi. 
Puissante  souveraine, 
Nous  compterons  sur  toi. 


En  vain  le  mal  admire 
Ses  efforts  triomphants. 
Rien  ne  pourra  séduire 
L'àmc  de  tes  enfants. 

Fais  que  la  sainte  Eglise 
Répande  en  liberté. 
Sur  la  terre  soumise, 
L'auguste  vérité. 


Dans  le  cieur  de  l'enfance, 
Espoir  de  l'avenir. 
Conserve  l'innocence, 
Qu'un  souffle  peut  ternir. 


0  Sainte  Anne,  ô  Marie, 
Nos  vieux  montent  vers  vous, 
Snuvtv»  notre  p.itrio, 
Priez,  priez  pour  nous. 


A  SAINT  LOUIS  DE  GONZAOUE. 


1B5 


147.  —  Grand  Saint,  notre  modèle. 

Larghetto.  P.  vitkl. 


Grand       Saint,        no-  tre  mu-      de-        le,      Dans  l'e- 


^^^^g^^f^^^^^^ 


^^ 


xil 


d'i-  ci-     bas.       Rends  no-tre       cœur      humble  et  fi- 


l^^iiÈ^^^^^ 


de-      le,    Et  gar-de-  nous  dans  nos    corn-  bats, 


Et    gar-  dé- 


noua dans  nus  cum-       bats. 


^^â 


Fleur  du    ciel,     lis 


ijct 


:rX 


-^■t 


ï^ 


!:»-É_Jl: 


d'in-  nocen-  ce,     Ray-   onnant  de  cha-   ri-  té. 


Tu  sou-  ris  dès 


:t=tï: 


j^gg^âSEjE^E^ 


ta    naissan-  ce 

fi-tr 


Au   jour  de    TÉ-  ter-   ni-  té.       Pour  toi    la  ter- 


=i'=l?^ 


wl 


3 


HÎ=t 


^. 


4^ 


re  est  lié-  tri-    e. 


^SEi 


ES 


Et  tout  n'est  que  va-  ni-  té  ;       Ton   domaine  et 

cresc.  , 


i^^^^i 


:t 


ta     pa-  tri-   e,      C'est  dé-  jà 
/ 


fr-n-t'—^ 


l'E-ter-     ni-  té,      Ton    domaine  et 
h,  rail.  :s»^     ^ 


^^ 


5^ 


±: 


i 


^ 


ta      pa-  tri-     e,  C'est    dé-  jà      l'E-     ter-     ni-    té. 


Le  monde  en  vain  t'environne, 

T'offrant  sa  félicité  ; 

Que  t'importe  une  couronne 

Au  prix  de  l'Eternité? 

Les  honneurs  sont  un  mirage  ; 

Il  te  faut  la  vérité. 

Il  te  faut  par  ton  coumge  \  , . 

Conquérir  l'Eternité.         /  "" 


Dans  un  transport  volontaire 
De  zèle  et  de  charité, 
La  mort  t'enlève  à  la  terre, 
Dieu  t'ouvre  l'Eternité. 
Garde  notre  coeur  sans  tache, 
Donne-lui  ta  piété  : 
F-iis  qu'il  t'isriite  et  s'.ittache  |  . . 
Aux  biens  de  l'Eternité.         |  *" 
I*.  Delà  PORTE. 


150  Cantiques.  —  11 
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A  SAINT  STANISLAS  KOTSKA. 


148.  —  Aimable  Patron  de  l'enfance. 
Amiante. 


Refrain  -■ 


Ai-      ma-  ble    Pa-  tron  de    l'en-      fan-    ce, 


^^^^m^m 


1^  "  -  •-  I    C  ^ 

Don-  ne-nous  tes  ver-    tus,  Ta  pi-  é-     té,     ton  in-  no-  cen-  ce, 


Et     ton     a-    mour     pour  Ma-  rie      et      je-    sus!  Sta- 


S^^^^^^P 


nis- las,  dès  son  plus  jeune    â-    gc, 

dr-^ ^- 


A     ré-  pé-  té  dans  sa    fer- 


vcur 


■f^=É. 


Je       ne   veux  que  Dieu  pour  par-    ta-     ge,       Dieu 
,    rail. 


tï==fs: 


3t=^ 


^^ 


seul  peut  suf-    fire   à   mon       cœur. 


Il  foule  aux  pieds  l'or,  la  puissance, 
Les  vains  honneurs,  les  faux  plaisirs  ; 
Vers  d'autres  biens  son  cœur  s'élance, 
A  Dieu  seul  tendent  ses  désirs. 


Pour  lui  c^uel  bonheur  ineffable  ! 
Quard,  délivré  de  tous  liens, 
11  s'écrie  :  O  Dieu  tout  aimable. 
C'est  à  vous  seul  que  J'appartiens  ! 


Mon  Dieu  !  répète-t-il  sans  cesse. 
Que  faisje  ici-bas  que  languir? 
Divin  objet  de  ma  tendresse, 
Je  meurs  de  ne  pouvoir  mourir  ! 


Et  Marie  entend  sa  prière, 
Elle  vient  chercher  son  enfant  ; 
Dans  les  bras  de  sa  bonne  Mère 
Au  ciel  il  monte  triomphant  ! 


^«i'^  — 


A  SAINTE  CÉCILE. 


167 


149 —  O  Patronne  des  saints  cantiques. 

•  Lambillottb. 


Refrain 


'h-'-^i~i~m 


^ 


^^^M 


Pa-    tron-    ne    des     saints  can- 
^  Pi 


ti-    ques, 


Vier-  ge,    dont    Jcs  re-     frains  si     doux     Ra-     vis-  saient   les 


^^m 


^ 


^ 


chœurs  an-gé-   li-   ques, 

m 


o     Ce. 


ci- 


^^ 


le,  pri- 

/ 


ez    pour  nous! 


:^È 


0     Cé- 


ci- 


le, pri-      ez     pour  nous!     O    Ce-    ci- 
rit.    K      p      ^ 


S3 


le,  pri- 


ez    pour  nous. 


pri- 


ez      pour     nous! 


Votre  âme,  par  son  innocence, 
Mérita  Jésus  pour  époux, 
Du  pécheur  prenez  la  défense  : 
O  Cécile,  priez  pour  nous  ! 

3 
Donnez-nous,  ô  vierge,  ô  martyre. 
D'être  purs  et  forts  comme  vous  ! 
A  notre  amour  daignez  sourire  : 
0  Cécile,  priez  pour  nous  ! 


Sur  votre  tête,  au  ciel  repose 
La  couronne  où  s'unit  pour  vous 
L'éclat  du  lis  et  de  la  rose  : 
0  Cécile,  priez  pour  nous  ! 

5 

ÉccNitez  notre  humble  prière, 
Et  dans  nos  chants  inspirez-nous, 
Protégez-nous  sur  cîtte  terre 
Et  dans  les  deux  priez  pour  nous. 
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AU  SAINT  PATRON. 


f 


150.  —  Honneur  à  ta  mémoirel 

Maestoso  animato. 


D'après  A.  KuNC. 


Refrain 


fej^k^^m^^^ë^^s 


^m: 


Honneur      à    ta    mé-  moi-     re  !  Grand  Saint,  en  ce  beau 


jour.  Nous      ce-      lé- brons  U       gloi-      re      A-       vec 


a- 


^^^^^^^ 


mour  !       Dieu 


t'a      de-   cer-  né     la    cou-  ron-     ne      Et 


% 


^^=£^^g5B^g^j^ 


du     combat  don-  né     le        prix  :  Vain-  queur   di-  vin,  monte  à  ton 


^^^^^^^^ 


trô-        ne.    Dans         la     splendeur  du    Pa-   ra-       dis. 


•■A 


^- 


Ton  âme,  pleine  de  sagesse. 
Chercha  toujours  la  vérité, 
Ecartant  l'ombre  enchanteresse 
Qui  nous  voile  l'éternité. 

3 

Ton  cœur  était  un  sanctuaire 
De  foi,  d'espoir,  de  pur  amour  : 
Et  sur  ses  ailes  la  prière 
T'emportait  au  divin  séjour. 


Grand  Saint,  désormais  ton  exemple 
Sera  comme  un  tableau  vivant. 
Qu'on  admire  et  que  l'on  contemple 
Pour  y  prendre  un  nouvel  élan. 


Répar;  is  sur  nous  des  flots  de  grâce  • 
Anime-nous  de  tes  ardeurs  ;  ' 

Détache-nous  de  ce  qui  se  passe  ; 
Rends-nous  tes  vrais  imitateurs. 

6 

Devant  ta  douce  et  sainte  ima^, 
Confus  de  notre  lâcheté, 
Nous  venons  prendre  ton  courage 
Pour  avoir  ta  félicité. 

7 
Grand  Saint,  sois  notre  bon  génie  ; 
Protège-nous  du  haut  des  cieux  ; 
Conserve  pure  notre  vie. 
Nos  cœurs  fervents,  nos  jours  heureux. 
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